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Martigny-Châtelard
Ligne du Valais à Chamonix
'  PROMENADES ET EXCURSIONS
I
Hotel Furka, gepflegte Küche, massige Preise, 0 2 8 /7 3  11 44 OBERWALD 40
Rest.-Taverne, ideales Ausflugsziel, Meerwasser-Hallenbad und 
offenes geheiztes Schwimmbad. Fam. Dr. Eugen Naef, 028 /  27 10 22
BREITEN-MÖREL 7
Hotel Bla ttnerhof, freundl. Empfehlung M. Roten-Wyden, 028 / 23 86 76 BLATTEN/NATERS 9
BRIG
Hotel A lpenb lick, Kegelbahn, mit freund licher Empfehlung 
Farn. Imboden, 0 28 /71  15 37
ERNEN
* 4  f  n J i»  j-  • .• j m
Restaurant Ferden, Farn. Ambord, 0 2 8 /4 9 1 1  32 FERDEN 30
VISP
Pension-Rest. Lötschberg, Fam. A. Heynen, 028 / 46 22 38 AUSSERBERG 7
Hotel +  Bäckerei Sonnenhalde, am W anderweg der Lötschberg- 
Südrampe, 028 / 46 25 83
AUSSERBERG 7
Hotel-Rest. Bahnhof, am Wanderweg, W alliser Spez. und grosse 
Gartenterrasse
AUSSERBERG 7
Auberge-Rest. La Mi-Côte, bonne cuisine, chambres, 027 /  41 21 26 MOLLENS 6
Hôtel-Restaurant Favre, terrasse avec vue sur la vallée, 027 / 65 11 28 SAINT-LUC 22
Café-Restaurant de la Poste, charbonnade, 027 / 65 15 08 SAINT-LUC 22
Café-Restaurant de la Noble-Contrée, M. et Mme Galizia-Germann. 
Salle pour banquet, carnotzet, parking, fermé mercredi, 027 / 55 67 74
VEYRAS 2
Hôtel-Restaurant Saint-Georges, Fam. Amstutz, 027 /  43 25 75 CHERMIGNON-DESSUS 6
Hôtel Bellevue, Fam. Oertel-Emery, restauration soignée, 0 2 7 /5 5  11 75 VENTHONE 5
Café-Rest. Le Vieux Tacot. Carte variée et spécialités, 027 /41  25 80 BLUCHE 10
' 21 EI
Café-Rest. des Vergers, R. Clavien, Au jardin, gri l lades et raclettes 
au feu de bois, musique
MIÈGE
A  ^ f - ; â Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., ses divers restaurants vous pla iront. Société de développement, 
Isérables, tél. 027 /  86 34 67
ISÉRABLES 10
SION
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
terrasse 200 places, 027 /  86 27 77
MAYENS-DE-RIDDES 17
Restaurants La Colline-aux-Oiseaux, chez Tip-Top, 027 /  86 40 77 - 
86 49 93 (Léon Aubert). Les Alpes, 027 / 86 23 20 (Fernand Aubert)
CHAMOSON 13
Restaurant du Belvédère, 027 /  22 47 27 TURIN/SALINS 3,5
Camping Sedunum, sur les berges du Rhône, buvette ouverte au public APROZ 4
Restaurant Col des Planches, raclettes, assiettes valaisannes 
026 / 2 21 49
COL DES PLANCHES 14
Hôtel de Ravoire, Jean-M ichel Cassaz, 026 /  2 23 02 RAVOIRE 10
Hôtel Jolimont, sa cu is ine renommée, 026 /  8 14 70 LES MARÉCOTTES 10
Hôtel-Restaurant des Glaciers, Ph. Annen, 0 2 6 /4 1 1  71 LA FOULY/Val Ferret 32,5
M ARTIG N Y
Hôtel-Restaurant Edelweiss, 026 /  4 26 21 LA FOULY/Val Ferret 32,5
Restaurant Le Mazot, M. Pierre Josquin, 026 /  4 13 53 CHAMPEX 22
SAINT-MAURICE
Vérossaz, balcon de la p laine du Rhône, point de départ du tour 
pédestre des Dents-du-Midi. La Poya vous réserve une très jo lie  
promenade. 10 km. de Monthey ou de Saint-Maurice.
VÉROSSAZ 10
Restaurant du Grand-Paradis, repas de famille, sociétés, noces 
Terrasse couverte, 0 2 5 /8  41 67
CHAMPÉRY 12
Rest. Le Village, sa fondue chinoise. Fam. V. Schaller, 0 2 5 /B  41 30 CHAMPÉRY 12
Hôtel-Restaurant Télécabine, Gustave Trombert, 025 / 8 44 21 LES CROSETS
Site protégé - Promenades faciles dans les forêts et les pâturages 
Pêche dans le lac de Tanay - Dès Miex +  50 m inutes à pied
TANAY/VOUVRY 20
Restaurant La Perle du Léman, spécia lités du lac, camping, chambres 
L. Esselier, 025 /  7 53 23
BOUVERET 15
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés 
vous enchanteront. Société de dévelop. 025 /  7 51 26 - 7 59 09 - 7 57 47
BOUVERET 15MONTHEY
Pour votre sé jour dans le VAL FERRET 
profitez de la magnifique
SAISON DES FLEURS
et des prix  avantageux avant-saison des établissements.
Tous renseignements par la Société de développement 
du val Ferret, 1937 Orsières




Vacances idéales au bord d'un lac de montagne, à 
quelques kilomètres du Grand-Saint-Bernard. Hôtels et 
appartements de vacances. Piscine chauffée, aviron, 
pêche, tennis, télésiège à 2200 m., 100 km. de prom e­
nades balisées, flore et jardin alpin.
Mai - Juin - Septembre - Octobre : prix spéciaux
Renseignements : Office du tourisme de Champex-Lac, 
tél. 026 / 4 12 27
V6RBI6R
1500-3023 m.
FII1« B E I*
Au cœur des Alpes les plus mérid ionales de 
Suisse, Verb ier vous propose le
forfait été
280.7 jours en demi-pension +  abon­nement sportif  (piscine, minigolf, Téléverbier) dès Fr.
36 hôtels, 1000 chalets et appartements 
Important réseau de promenades, approach- 
golf, chemin des chamois dans la réserve 
naturelle de Bagnes, promenades botaniques, 
tourno is  sportifs, fitness
Renseignements :
Office du tourisme, C H -1936 VERBIER 
Tél. 0 2 6 /7  62 22
TORGON
DES QUATRE-SAISONS...
La plus lémanique des stations du Valais
Accès : Genève 75 minutes Autoroute d irecte Genève-Aigle
Lausanne 45 minutes Route Aig le -Vionnaz-Torgon
LE RETOUR A LA NATURE, DES VACANCES ACTIVES, DES SPORTS DE PLEIN AIR
. . . . . .  Â * Ss. J«ï
*5-. , s
■ £ .  ■ ■ -  -  •»•''•r.
» * "  . - ■ • -1**;.««*,. =■ jSìÌÌ?
>•<*' -a:'
• t.* . „ - .  • ■;
S S B c & î
ON EN PARLE, ON Y VIENT, ON S’ENTHOUSIASME, ON S’Y INSTALLE
L’été
■  C ourts  de tennis avec éc la irage
■  P iscine
■  P lace de jeux  (p ing -pong , pétanque, qu il les, etc.)
■  G o lf  18 trous  (A ig le , 15 m inutes)
■  Courses en m ontagne organ isées
■  P laces de jeux pou r enfants
(cabanes d ’ ind iens, vo itu res  é lec tr iques , etc.)
■  Parc d 'an im aux
■  C ircu its  pédestres
■  Pêche en r iv iè re
■  E m placem ents  pour p ique-n ique  (rac le tte , broche, etc.)
Restaurants
•  LA SERGNAZ
Self-service Restaurant —  G ril lades  au feu de bois 
Bar - Discothèque —  S péc ia li tés  va la isannes
Thé dansant en saison Pizza
L’hiver
■  T é lés iège  : P lan -de-C ro ix / 
Tête  du Tronchey, re l ian t 
Torgon  au Val d 'A bondance  
e t aux « Portes du So le il »
■  6 té lésk is  :
p is tes tou tes  ca tégor ies
■  M in i- té lésk i g ra tu it  
pour enfants
■  Parcours de fond 
m P iste tou r is t ique
Ski de randonnée 
Patino ire  nature lle  
avec éc la irage  
Park ings au pied des p istes 
C ircu its  tou r is t iques  
Forfa it  : « Restoski »
ESS (Eco le  Suisse de Ski) 
P isc ine chauffée, Vouvry 
(15 min.)
G a rde r ie  d ’enfants
■  A b onnem en t « Portes du So le il » va lab le  dans 12 sta tions 
franco-su isses  sur plus de 150 ins ta lla t ions, o f fran t plus 
de 500 km. de p istes
Arrang. pour groupes (logement, pension ou demi-pension)
LE TSEUDRON
Restaurant —  S péc ia l i tés  va la isannes 
— C adre  typ ique




C H E R -M IG N O N  S.A.
J. L. BAGNOUD, ADMINISTRATEUR
VIANDES ET CHARCUTERIE EN GROS 
VIANDE SECHÊE DU VALAIS 
JAMBON CRU - PETIT LARD SEC 
PRODUITS DE TRAITEUR 
PRODUITS SURGELÉS
3961 CHERMIGNON (VALAIS)
3961 CHERMIGNON (VALAIS) (027) 43 23 15 /  43 16 79
L ’émincé du m azo t
P o u r  4 personnes, émincez 250 g. de cham ­
pignons de Par is  frais, faites-les revenir 
à  la poêle dans un bon  m orceau  de beurre 
avec  un o ignon  m oyen f inem ent  haché. 
Salez légèrem ent le to u t  et cuisez jusqu’à 
réduc t ion  com plète  de l ’eau des cham pi­
gnons.
Lorsque ces derniers com m enceron t  à pren ­
dre  couleur, inco rpo rez  250 g. d ’émincé de 
veau, faites r ap id em en t  sau ter  et, sitôt le 
fond  sec, f lam bez  avec un pet i t  ve r re  de 
m arc  de dôle.
M ouil lez  d ’un ver re  de fen d an t .  Assaison­
nez d ’une po in te  de cou teau  de bouillon 
concentré ,  d ’une cuillère à  café  de con­
centré  de tom ate ,  d ’un peu de p ap r ik a ,  de 
sel et de poivre. Liez légèrem ent avec  une 
noix de beurre  manié. Laissez cuire deux 
minutes.
Re ti rez  du feu et a jou tez  un décilitre  de 
crème fra îche  b a t tu e  en chan ti l ly .  Servez 
avec des röstis de préférence.
C e tte  p ré p a ra t io n -m in u te  peu t  parfa item ent 
se réaliser à table ,  dans une poêle à f lam ­
ber.
Soufflé aux fraises
Passer  les fraises au tamis. A u  demi-litre 
de m arm elade  de pu lpe  ainsi récoltée mé­
langer  3 cuillerées de sucre en p o u d re  et 
3 jaunes d ’œufs. A jo u te r  3 cuillerées de 
crème fra îche  et une de fécule.
B a tt r e  4 b lancs d ’œufs en neige. Les ajou ­
te r  à ce mélange. Verser le to u t  dans un 
m oule  à soufflé beurré . C uire  à  fou r  doux 
25 minutes.
R iz aux fraises
M e ttre  dans une casserole un q u a r t  de litre 
moitié eau, m oitié  v in  blanc, avec 125 g. 
de sucre en p oudre  et un peu de vanille.  
A u  p rem ier  bouil lon  y je ter  125 g. de riz 
et cuire à couver t ,  à p e t i t  feu, 20 minutes. 
R e ti re r  du feu. A jou te r  un m orceau  de 
beurre  et deux œufs entiers.
Beurrer  un moule à savarin  (de ceux qui 
o n t  une cheminée au centre) et y verser le 
riz. C u ire  à fou r  doux  15 minutes, dé­
m ou ler  et laisser refro id ir .  Ecraser  250 g. de 
fraises, au  tamis, avec m oitié  de sucre, un 
verre  de kirsch, un jus de ci tron . Verser le 
m élange dans la cheminée du gâteau  de riz.
FEDERATION LAITIERE ET AGRICOLE DU VALAIS
CENTRALE DACHAT DES FROMAGES 
VALAISANS ,SION
Tartes aux fraises ( r e c e t t e  chinoise) 
E m ie tte r  2 Va verres de mie de pain. D é­
layer  dans dem i- l it re  de lait.  A jou te r  un 
dem i-verre  de sucre, une pincée de sel, 3 
œufs battus ,  du  zeste de ci tron ,  un ver re  de 
fraises écrasées. M élanger.
H u i le r  un moule p lat .  Y  verser  l ’appare i l  et 
cuire une dem i-heure  à four  m odéré. Dé­
m ou le r  la gale t te  obtenue. Lui faire  pren­
d re  couleur à four  chaud. G a rn i r  cette 
galette  de fraises entières.  P o u d re r  de su­
cre et de canelle.
Photo Gyger, AdelbodenDe La Creusaz, l ’ incomparable vue sur les massifs du Trient et du Mont-Blanc
Ces villages au cœur de la vallée du Trient vous offrent des vacances de détente et de repos. 
Nombreuses possibilités de promenades et excursions.
Renseignements pour chalets, appartements et hôtels :
Office du tourisme de Salvan, tél. 026 / 8 15 77 - 8 14 79 
Office du tourisme des Marécottes, tél. 026 /  8 15 89
Dans un cadre de verdure reposant
Piscine de Martigny
chauffée




Café - Terrasse - Pique-nique
A d isposition : pelouse, chaise relax
Conditions spécia les et abonnements : 
Se renseigner à la caisse
Etablissement thermal
Reconnu par le Service de la santé pub lique du canton du Valais 
Téléphones 0 2 6 /6  35 10 et 6 24 19
Ouvert de 8 h. 30 à 20 h. 30 du lundi au vendredi
Samedi et dimanche fermé
Enfants : Adm is de 13 à 15 heures le mercredi exclusivement
(sauf ordonnance médicale)
#  Soins physiothérapeutiques 
$  Massages
#  Cours de natation
#  Possibilité de louer studios pour 2 - 3  semaines aux 
abords immédiats, ou loger dans pensions





Meubles - Rideaux 
Revêtements de sols 
Ameublement pour hôtels, 
pensions et chalets 
La seule maison Musterring 
du Valais
Grandes places de parc privées
Centre du meuble
musterring
V i è g e  Route cantonale - Tél. 0 2 8 /6  11 12 S Î O D  Av. de Tourbillon - Tél. 027 /  23 33 93
Finhaut Hôtel-Restaurant Bel-Oiseau & Victoria  
Hôtel-Restaurant Beau-Séjour 
Hôtel-Restaurant des Alpes 
Hôtel-Restaurant du Perron 
Pension Regina 
Café-Restaurant Beau-Sole il 
Café-Restaurant Central 
Café-Restaurant Communal
Giétroz Café-Restaurant du Col-de-la-Gueulaz 
Café-Restaurant des Montuires
Châtelard Auberge-Restaurant des Touristes 
Café-Restaurant Suisse 
Café-Restaurant L 'Escalade
5 Alt. 1300 m. - 1200 m. - 1100 m.
Finhaut
Station climatique dans le pittoresque val 
du Trient, sur la ligne du chemin de fer 
Martigny - Châtelard - Chamonix. Reliée 
par route à l’artère internationale de La 
Forclaz (27 km. de Martigny, 22 km. de 
Chamonix).
Nombreuses promenades et excursions 
face au grandiose panorama du Mont- 
Blanc.
Service autobus : Gare de Finhaut - Col 
de La Gueulaz (barrage du Grand-Emos- 
son).
Sports d’hiver: Skilift, Ecole suisse de ski. 
Médecin, pharmacie, plusieurs cafés et 
restaurants, épiceries et bazars, super­
marchés, chaussures.
Cultes : catholique, protestant, Israélite. 
Pêche : en lacs artificiels et en rivières.
Giétroz
Le vrai village de vacances ; accès par 
route dès Finhaut, station intermédiaire 
du funiculaire de Barberine.
Châtelard
Poste frontière ; le relais routier et ferro­
viaire pour la gastronomie, les achats de 
souvenirs et les pleins d ’essence. 
Funiculaire de Barberine: Châtelard-Gié- 
troz-Château-d’Eau.
Train d’altitude et monorail d’Emosson :
Château-d’Eau - Barrage.
Le m ini-tra in  d ’Emosson
^Bâle
Lausanne




/  Les Marécottes
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Le Châtelard




du Mont-Blanc Turin »Tunnel 
Nice du Grar
Le barrage d ’ Emosson face au Mont-Blanc
Autres renseignements et prospectus :
Société de développement, tél. 0 26 / 4 71 80, Finhaut 
Cartes de promenades en vente dans la région
Piscine de Sion
à 5 minutes de la gare
Eau chauffée 
Bassin olympique 
Bassin pour non-nageurs 
Pataugeoir
Grande place verte et ombrage 
Possibilité de manger : petite restauration
Ouverture : mai-septembre, ®  027 /  22 90 33 
Café-restaurant ouvert toute l’année,
CO 027 /  22 92 38
Hôtel d'Evolène
1968 Evolène
( fi 0 2 7 /8 3  12 02
Nombreuses chambres avec bain, WC privé et 
balcon
Parc ombragé, tennis 
Am biance familiale 
Son excellente cuisine 
Son restaurant « Le Carnotzet »
Prix réduits pour personnes âgées
Isérables
Balcon sur le Rhône, vis itez le musée 




Spécia lités du pays, excellente cuisine, 
grande terrasse, chambres confortab les
N. Plaschy-Bardet 
Tél. 027 /  86 26 88
Construire?
Pour construire, il faut un partenaire  
f inancier solide: l’UBS.
J /  Plus de 3 0 0 0 0  de nos  clients en  Suisse  
b énéf ic ien t  d ’un prêt hypothécaire.
Avant de prendre une déc is ion ,  
té lé p h o n e z  à notre spécialiste du crédit.
Il vou s  fournira rapidem ent u ne  pro­






Si vous  désirez rénover votre intérieur,  
ravaler vos façades ou  a m én ager  votre 
grenier, c ’est le bon m o m en t!
Pour le f in an cem en t  de votre projet,  
adressez-vous à notre spécialiste du crédit.




Union de Banques Suisses
Evolène ( 380 m.)
tél. 027 /8 3  12 35 
V i l l â  (1720 m.)
Arolla (2000 m.)
tél. 027 /8 3  13 78
Lieux de séjour enchanteurs en toutes saisons. Climat particulièrement salubre. Traditions bien 
conservées. Gracieux costumes.
Belles promenades dans pâturages et forêts. Grandes ascensions. Guides. Ecole d ’alpinisme pour 
jeunes gens. Riche flore, toute la faune des Alpes. Septembre et octobre : calme automnal, 
lumière pure. Prix réduits entre saisons. Service régulier de cars postaux. Tennis, pêche.
En toutes saisons pour vous recevoir : 24 hôtels, 600 chalets et appartements.
Les Haudères mso m.»
tél. 027 /83  10 15
La Sage neso m.)
tél. 027 /8 3  12 80
La Forclaz n so m.>





Hôtel garni Arzinol 
Hôtel Eden 
Hôtel Alpina 
Pension d ’Evolène 
Pension Bellevue 




Hôtel des Haudères 
Hôtel Veisivi 
Pension Les Mélèzes 
Hôtel garni Gai-Logis 
Hôtel des Alpes 
Hôtel Georges
La Sage






Hôtel du Pigne 
Hôtel du Glacier 
Hôtel de la Poste 
Hôtel de la Tza 
Pension du Lac Bleu
... par la Société des hôteliers du val d’Hérens
L'EMBLEME QUI FAIT VENIR... 





i l  café q t / i tw
» « s *
Torréfaction de café depuis 1900 
2301 La Chaux-de-Fonds





de la plus grande à la plus petite, 
NOS CENTRALES DE SONORISATION
apporteront une solution à tous vos 
problèmes de:
•  musique d ’ambiance
•  recherche de personne
•  publicité sonore, gong horaire, alarme
pour




Route du Rawyl 27 
1950 SION -  Tél. 027/22 75 21 J
m w - w / œ m
BURGENER S. A 
Rte du Simplon 26 - 3960 Sierre - 027 /  55 03 55
/ /
< C * /
X/
—  Coupons de tapis




Gérant : Walter Biaggi




Telefon 028 /73  11 63
Une agence à Anzère 
pour louer ou acheter 
chalets ou appartements
NOVAGENCE ANZERE S.A.
Place du Village 4
1972 Anzère (VS)
Tél. 027 /  38 25 25 - Télex 38 122
i l
de Saint-Pierre-de-Clages 
ione 027 /  86 28 86
DC) Lp
D O L E  D E  LA CURE 
D O L E  G R A N D  S CHINER
CHAPEAU ROUGE
deux grands vins rouges du Valais 
dont on parle 
et que les amateurs de bons vins 
apprécient
M AISON BIOLLAZ & CIE




Bade- und Klimakurort. Ganzjahresbetrieb. 9 Hallen- 
4 Freilu ft-Thermalbäder
und
Sporthalle. Rheumaklinik. Seilbahnen auf Torrent und Gem­
mi. Wanderwege. M inigolf, Tennis, Boccia, T ischtennis
Clients récompensés
Le « G u ide  des res tau ran ts  du Valais » 
1978, édité p a r  « T reize Etoiles » et annexé 
au  num éro  de novem bre  dernier,  contenait 
une ca r te -concours  sur laquelle  il étai t  de­
m andé  de répondre  à un cer ta in  nombre 
de questions. Elles concerna ien t  la justifi­
ca t ion  des symboles a t tr ibués  à chaque res­
t a u r a te u r  e t  des app réc ia t ions  personnelles 
sur  l ’établissement visité.
D e très nombreuses réponses son t  parvenues 
de Suisse e t  de l’é t ranger  et une commission 
a procédé à un t irage  au sort. Des p r ix  bien 
valaisans, o ffer ts  p a r  l ’Association hôtelière, 
l ’O p a v ,  Pub lic i tas  et « T re ize  Etoiles », ont 
récompensé les six personnes su ivantes :
U n  bon de repas pour  deux personnes, va ­
leur 100 fr., à M m e E lfr iede  Seitz, Friden- 
heimerstrasse 10, D  - M u n ic h  19.
U n  bon de repas,  va leur  50 fr.,  à Mlle Ma- 
r ie -C laude  Lassalle, chem in des M urailles 10, 
Sierre.
U n  bon de repas, va leur  50 fr.,  à M. Jean 
Z uffe rey ,  rou te  de l ’H ô p i ta l  3, Sierre.
U n  ca r to n  de bouteilles de vins du  Valais à 
M. F ra nco  Crescoli, C hem in -V ieux  4, N eu ­
châtel.
U n  c a r to n  de bouteilles de vins du Valais à 
M. G as ton  Ancey, « Le Refuge », F - Saint- 
Gervais.
U n  c a r to n  de bouteilles de vins du Valais à 
M m e R u th  K unz le r ,  Poststrasse 192, Stuss- 
l ingen /  SO.
Bon a p p é t i t  et santé  !
L ’in té rê t  m anifesté  p a r  cette  consultation 
p rouve ,  s’il é ta i t  nécessaire, l ’u t il i té  de ce 
guide au service de la gas tronom ie  en Va­
lais. Il est, d ’au tre  p a r t ,  assorti de recettes 
orig inales et inédites fournies p a r  cinq chefs 
émérites qui o n t  consenti à dévoiler  leurs 
secrets.
N ouveautés  frifri
A la Foire  d ’échan ti l lons de Bâle, la mai­
son f r i f r i  de La N euvev i l le  a présenté deux 
nouveau tés  qui o n t  p ar t icu l iè rem en t  inté­
ressé les professionnels de la res taura t ion .  Il 
s’ag it  d ’une friteuse à h au te  production, 
capac ité  7 ou 14 litres (pho to),  et d ’un 
fou r  à a i r  puisé de peti t ,  m oyen ou grand 
rendem ent.
Verkehrsbureau Leukerbad - Tel. 0 27 /61  14 13 - 61 15 30
WALLIS - SCHWEIZ 
HÖ HE : 1411 METER 
Telefon 027 /61  27 61
CENTRE MÉDICAL
6 HOTELS. 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Reiber
montana
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Tous les sports d’été
Golf - Tennis - Equitation - Promenades - 
Pêche - Natation et patinoire d’été - Ski 
et ski de fond d’été, etc.
2 5 -3 0  juillet: Tournoi international de tennis 
29 août - 3 septembre : Open suisse de golf
Profitez de nos «Vacances à la c a rte » : semaines de promenades Fr. 65.— , semaines de patinage Fr. 55.— , semaines 
de tennis Fr. 70.— , semaines de go lf Fr. 150.— , semaines de ski d 'été Fr. 140.— , semaines « Bibi » (actives) Fr. 100.— . 
Possibilité d ’hébergement à prix forfa ita ire.
Demandez le prospectus aux Offices du tourisme de :
3963 CRANS
Téléphone 0 27 /41  21 32
Télex 38 173
3962 MONTANA





Tous les sports à 30 minutes 
H iver : Patinoire artificielle, ski, curling 
Eté : Tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
Quatre campings - Dancings
Renseignements : Office du tourisme de Sierre, té l. 027 / 55 01 70
--





+  FRUITS DU VALAIS 
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Agence Marcel Zufferey, Sierre





F. Durret S. A.
Concessionnaire 
55 03 08 - 09
Où irons-nous ce soir
Dancing - Café-Restaurant 
Ermitage 
Fam ille  Sarbach 
55 11 20




Salles pour noces et banquets
Piscine chauffée
(ouverte de mai à septembre)
55 25 35
Hôtel-Restaurant 




Fam. André Troenli-Ho ll 
Hôtel de 50 lits, 
salles pour sociétés 
Le patron au fourneau
Photo G. Salamin, Sierre
Les bons vins de Sierre
Vitai Massy, Sierre 55 15 51
Cave « Vieux V illa  »
Demandez les 




Fabrique valaisanne d’enseignes au néon 
1908 Riddes Téléphone 027 /  86 24 76
Soleil de Sierre 
Vieux-Sierre
Les vins de classe des
CAVES IMESCH




Une intéressante collection d ’ouvrages 
consacrés au Valais 
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l ’histoire du canton
En vente dans les librairies 
et à Bibliotheca Vallesiana, av. de la Gare 19, Martigny
era
Reflets du Valais
P a ra î t  à M a r t ig n y  chaq u e  mois 
E d i te u r  responsab le  : G eorges  Pillet  
F o n d a te u r  e t  p ré s iden t  de la com m iss ion  de ré d a c t io n  :
M e E d m o n d  G ay  
R é d a c te u r  : A m a n d  B ocha tay  
P h o to g ra p h e s  : O sw a ld  R u p p e n ,  T h o m a s  A n d e n m a t te n  
A d m in is t r a t io n ,  im press ion ,  e x p éd i t io n  : 
I m p r im e r ie  P ille t  S. A., avenue de la G a re  19 
C H  - 1920 M a r t ig n y  1 
A b o n n e m e n ts  : Suisse Fr. 39.—  ; é t r a n g e r  Fr.  43.—
Le n u m é r o  Fr.  3.50 
C h è q u es  p o s ta u x  19 - 4320, Sion 
Service des annonces  : 
P ub lic i tas  S. A., 1951 Sion, té lép h o n e  027 /  21 21 11
La r e p ro d u c t io n  de tex tes  ou  d ’i l lus tra t ions ,  m êm e  part ie l le  
ne p e u t  ê tre  faite sans u n e  au to r i sa t io n  de la réd ac t io n
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Une ^  passé
Fine pellicule de terre arable recouvrant mal une 
roche dure et compacte, soumise à une déclivité pro­
noncée, a l'érosion que creusent la bise et les pluies, 
à la sécheresse que nourrissent le soleil et le fœ hn, 
qu’accablent avalanches, éboulements et incendies, 
qu’ alimente mal une médiocre fumure, telle se pré­
sentait la sauvage vallée du Trient.
Dans cette rudesse de la nature, les montagnards 
peinaient pour leur survie, cultivant une faible sur­
face, éparpillée en un grand nombre de parcelles 
minuscules, soignant leur petit cheptel, exploitant 
carrières d ’ardoises, forêts, mayens et alpages, expo­
sant leur vie sur des abîmes et au violent courant 
des rivières. Durs au travail, opiniâtres, par néces­
sité âpres au gain, d ’une foncière bonté, ils demeu­
rent attachés à leur famille et fidèles à leurs amis. 
Leur vie libre et indépendante, sous la seule houlette 
de l’Abbaye d ’Agaune durant plus d’un millénaire, 
si elle les a faits fiers et ombrageux, les a rendus 
loyaux, cordiaux et entreprenants. Respectueux des 
traditions éprouvées et sensibles aux innovations 
judicieuses, tout naturellement et très tôt ils se sont 
érigés en promoteurs du tourisme estival. Marqués 
douloureusement par les deux guerres mondiales, 
loin de se décourager, ils se redressent et surgissent 
en initiateurs du tourisme hivernal.
En cette année où un de leurs fleurons  —  la télé­
cabine de La Creusai  —  fête son entrée dans la 
force de l’âge, plus que jamais ils sont confiants : 









Comme ses marmottes, la région hibernait avant 
la construction des remontées mécaniques. Dès 
le 15 septembre, les touristes désertaient la vallée, 
faute d ’attractions. Il fallait attendre la mi-juin 
pour qu’ils réapparaissent.
Entre temps, les indigènes s’adonnaient à leur 
maigre agriculture, complétaient leurs réserves 
de bois, jouissaient de quelques escapades dans 
leurs vignes de Plan-Cerisier pour effectuer les 
travaux nécessaires. D urant les soirées, les parties 
de cartes se succédaient, ou les plus entreprenants 
allaient simplement « en veillée » dans le voi­
sinage, pour faire causette.
L’hiver se révélait long ; on attendait le prin ­
temps avec joie, pour voir revenir les vacanciers. 
Q uant à la saison estivale, elle se caractérisait 
par sa brièveté ; il fallait patienter jusqu’au 14 
juillet traditionnel pour faire le plein. Dès le
10 août, les hôtes redescendaient, et les habitants 
de la vallée les regardaient partir avec la nos­
talgie de ceux qui demeurent seuls.
C ’était une clientèle âgée, certes fidèles, mais qui 
se limitait à quelques couches de la population, 
recherchant la simplicité, le calme, un certain 
romantisme. Les habitués prenaient plaisir à se 
retrouver chaque été, dans la même pension, la
Les t ro i s  p o n t s  s u r  le T r i è g e  au  T r é t i e n
même chambre, le même café. Leurs excursions 
revêtaient presque l’aspect de pèlerinages, chez 
le père Raphaël à La Crettaz, chez Frédéric 
Coquoz à Salanfe, chez Edouard Gross à Bar- 
berine, chez 1’« évêque » Paul Gross à La Creu- 
saz. On se retrouvait ainsi entre amis. 
Cependant, les bonnes vieilles familles d ’esti­
vants dispraissaient les unes après les autres. On 
apprenait, un jour, que la grand-mère Ruth était 
décédée après vingt-sept ans de séjours à l’Union, 
que le grand-père Gédéon avait succombé à un 
accident mortel, après trente-deux étés passés à 
Jolimont... Et c’en était fini de ces visages sympa­
thiques, qu’on avait de la peine à remplacer ! 
Tel était ce tourisme durant deux petits mois, qui 
ne permettait plus de renter les hôtels, d ’occu­
per la main-d’œuvre indigène qui s’expatriait de 
plus en plus. Les jeunes accomplissaient des étu­
des ou un apprentissage en plaine, puis devaient 
se rendre à la ville pour trouver de l’embauche. 
Lentement, mais sûrement, la commune quittait 
le cap des mille habitants pour voguer à la dé­
rive vers celui des neuf cents.
Le h a m e a u  d u  C e r g n e u x  a u x  M a ré c o t te s
Chacun sentait que cela ne pouvait durer, qu’il 
fallait remonter le courant. On parlait déjà de 
liaison automobile avec Chamonix, mais on lais­
sait passer les belles occasions les unes après les 
autres.
On lorgnait du côté de Zermatt, Montana, Ver- 
bier, où s’ébattaient les premiers skieurs. On 
admirait ses champions : Hilaire Goumand, Ca­
mille Hugon, Georges et Robert Coquoz. C ’était 
l’époque des courses de fond sur le Chemin-des- 
Dames, de la descente de Planajeur au Stand, 
lorsqu’il y avait de la neige, des compétitions 
scolaires de luges.
Et les années passaient, sans que des initiatives 
importantes voient le jour !
Il fallut attendre les années 1950 pour que l’on 
songe enfin que La Creusaz existait avec ses 
champs de ski, son panorama. Le 21 août 1953 
on inaugurait le télésiège, qui allait redonner un 
second souffle à une vallée éternelle, depuis 
Emile Javelle, Edouard Rod, Albert Gos et 
d ’autres.
Elle était trop belle pour mourir. Joseph Gross.
Le M o n t - B l a n c  d ans  t o u t e  sa m a jes té ,  vu  des h a u te u r s  de C h â t e l a r d  P le in s  f eux s u r  F i n h a u t
Le deuxième souffle
Le télés iège  de  La  C r e u s a z  il y a v i n g t - c in q  ans
Fiche technique
Mise L o n ­ D é n i - D é b i t
en g u e u r
h.
Télésiège * 1953 1430 656 100
Télécabine 1968 1372 656 550
Téléskis
Vélard 1954 725 280 550
Marécottes 1954 200 30 250
Luisin 1961/65 400 110 550
Golettaz 1966 1420 484 800
Bohrer 1973 300 50 600
* J u s q u ’en  1968.
Personnes transportées 
(montée +  descente)
A nnée E té H i v e r T o t a l
1953 6 717 1 082 7 799
1955 24 057 9 465 33 522
1960 23 802 39 485 63 287
1965 34 090 95 114 129 204
1970 26 767 122 003 148 770
1975 23 999 268 319 290 513
1976 23 927 228 076 252 003
1977 * 18 451 174 748 193 199
* Ca lcu l m o d i f ié  dès 1977.
Fondée timidement il y a vingt- 
cinq ans, l ’actuelle Télécabine de 
La Creusaz S. A. a supporté allègre­
m ent ses maladies de jeunesse, pour 
parvenir  à une certaine maturité, 
pondérée à l’image de la vallée.
Les embûches ne lui ont pou rtan t  
pas été épargnées : modestie des 
moyens financiers, contexte topogra­
phique difficile, intrigues politiques, 
rivalités de villages, incompréhen­
sions diverses. Le temps a convaincu 
les réticents ; la jeune génération, 
plus sportive, plus ouverte, a compris 
la futilité des situations ambiguës. 
Petit  à petit, la télécabine a assuré 
sa place au soleil, p a r  de meilleurs 
services, p a r  des installations mieux 
adaptées. A ujourd’hui, elle est inté­
grée dans l’équipement : on ne p o u r ­
rait plus s’en passer.
Au cours des années, elle s’est a t ta ­
ché une clientèle qui n ’a cessé d ’aug­
menter et qui a permis de compléter 
les aménagements. L ’essentiel a été 
fait, d ’autres réalisations suivront.
Q u an t  à l’aire de Salanfe, elle se 
trouve pour l ’heure uniquement ex­
plorée p a r  une étude. Elle demeure 
vierge, donc disponible aux entre­
prenants. Comme pour La Creusaz, 
il se trouvera bien dans la vallée 
quelques audacieux pour tenter une 
nouvelle aventure, puisque la pre ­
mière a été couronnée de succès. 
L ’augmentation régulière des possi­
bilités d ’hébergement dans la vallée 
a permis la formation d ’un réservoir 
de base de plus en plus im portant. 
Indubitablement, les installations 
sont à l ’origine du développement 
régional de ces derniers lustres. Ainsi 
le val du Trient, joyau serti entre la 
vallée de l’A rve et celle du Rhône, 
a-t-il retrouvé m ain tenant un deu­
xième souffle.
Il fa llait réaliser, assurer, perpétuer 
les premiers sauts d ’une balle capri­
cieuse. Elle attend m ain tenant de 
nouveaux envols et trouvera des 
équipiers hardis, courageux, duran t 
le prochain quart  de siècle !
Le b o n  d é p a r t  e n  j a n v i e r  1954 : o n  i n a u g u r e  le té lé sk i  d u  V é la rd
« H ors  des chemins battus ». Ce 
titre  suggestif —  celui d ’un des meil­
leurs ouvrages parus en son temps 
chez A ttinger à Neuchâtel dans la 
collection publiée sous la direction 
littéraire du regretté Charles Gos — 
a passé au rang de qualificatif pour 
désigner toute randonnée hors des 
itinéraires habituels du monde al­
pestre.
Il nous captiva de prime abord pour 
plusieurs raisons essentielles. Nous 
le situons sans hésiter au nombre des 
ouvrages classiques faisant partie  
d ’un choix restreint parmi les in­
nombrables volumes consacrés aux 
Alpes, à celles du Valais en particu ­
lier. Aussi, nous comprenons qu’une 
telle œuvre  ait été couronnée par 
l’Académie française.
De l ’introduction, nous détachons 
quelques passages essentiels :
« Si les grimpées solitaires laissent 
les impressions les plus fortes, il 
faut, pour les traduire, un talent 
dont je me sens privé. J ’ai jugé moins 
téméraire — et plus utile — le sim­
ple récit d ’ascensions nouvelles. Cel­
les-là, je les ai toutes accomplies avec 
un guide. A quelques exceptions 
près, c’est la montagne inconnue que 
j’ai tenté de décrire, avec les pièges 
de ses parois et de ses arêtes, et non 
pas les états d ’âme q u ’elle peut 
créer. »
En rappelan t cet ouvrage, nous ne 
cachons point notre désir d ’évoquer 
l’originale silhouette de Blanchet.
Sa carrière de compositeur et de p ia ­
niste de renom s’est doublée de celle 
d ’un alpiniste de premier plan, sans 
vaine gloriole, ne se hissant pas 
constamment au-dessus de ses com­
pagnons de cordée. La littérature 
alpestre est par  trop  encombrée de 
ces récits de prétentieux ne faisant 
é ta t que de leur personne, t ra i tan t  
les guides comme de simples subor­
donnés, parfois ravalés au rang de 
subalternes incompréhensifs !
Chez E.-R. Blanchet survit l ’artiste 
et le gentleman à la plume élégante, 
non dépourvue d ’humour, au béné­
fice d ’une culture étendue. Il pos­
sède le don rare d ’évoquer avec pré ­
cision et finesse les moments les plus 
sensationnels d ’une ascension.
B l a n c h e t  en r ap p e l  à la P o i n t e - B e a u m o n t  s u r  F i n h a u t
l-l BUCHET
U n  d e s t in  hors série. U n e  f ig u re  
ex c e p t io n n e l le ,  a u x  m u l t ip le s  f a c e t ­
tes, qu i  exce l la  d an s  to u t  ce q u ’il 
e n tr e p r i t .  L e  n o m  d e  ce t te  p e rs o n ­
n a li té ,  q u i  f u t  d u r a n t  p lu s ieu rs  a n ­
nées l ’h ô te  d e  F in h au t e t  d e  la va l lé e  
d u  T r ie n t ,  reste a t ta c h é  à son œ u v r e  
d e  c o m p o s i te u r ,  d e  p ia n is te ,  d ’écr i ­
v a in ,  d e  p e in t r e  e t  d ’a lp in is te .  V o ic i  
ce q u e  n o tr e  c o l la b o ra te u r  H e n r i  
D e la c r e t ta z ,  alias S y lv a in ,  d is a i t  d e  
lu i  i l  y  a un q u a r t  d e  siècle, lo rsqu e  
p a r u t  la  d e u x iè m e  é d i t io n  d e  son  
l i v r e  « H o r s  des ch em in s  b a t tu s  » :
Au même titre  que d ’autres alpinis­
tes réputés : Emile Javelle, Julien 
Gallet, etc., E.-R. Blanchet a laissé 
son nom dans la toponymie alpine. 
Au Breithorn du Lötschental se situe 
l’arête Blanchet.
Dans le célèbre groupe des Aiguilles- 
du-Diable, dressées sur l’arête sud- 
est du M ont-Blanc-du-Tacul, entre 
la brèche de l’isolée et le col du 
Diable, la plus élevée (4114 m.) est 
dénommée l’isolée ou pointe Blan­
chet. Une autre arête Blanchet existe 
au Dolent.
Qui aurait  pu mieux que Blanchet 
décrire en un style lapidaire le spec­
tacle de ces dernières sommités ? 
Ecoutons-le à nouveau :
« Le dos tourné au Mont-Blanc-du- 
Tacul, j ’ai devant moi l’isolée, la 
Carm en et la Médiane. Vision uni­
que à une telle altitude que cette 
rangée de tours hautes comme des 
cathédrales, lançant leur triple défi 
vers le ciel indifférent. Mieux que 
cet azur uni, ce silence, cette lumière 
glorieuse, leur conviendraient la ga­
lopade de nuages noirs lacérés par 
les arêtes aiguës, l ’éclat bref des 
éclairs et les blasphèmes du tonnerre, 
les imprécations du vent s’engouf­
f ran t  dans les brèches. »
N om breux  seraient les passages re­
marquables qu’il conviendrait de 
citer. N o tre  propos consiste à évo­
quer la mémoire d ’un homme de va ­
leur qui a contribué, dans la plus 
large mesure, au renom du pays va- 
laisan, en tan t  que fragment du 
« terrain  de jeu de l’Europe », selon 
l’expression de Leslie Stephen. De la 
borne sud du Chamois de Tanne- 
verge et de la Dent-de-Eenestral, 
tout le long des deux chaînes qui 
encadrent le Valais, jusqu’aux sur­
plombs de Furggen au Weissmies, 
à PAletschhorn et au Breithorn du 
Lötschental, Blanchet a fait l ’éloge 
d ’itinéraires de grande classe, ne 
m anquan t jamais de mettre en ve­
dette les valeureux guides qui ont 
fait  le renom de leur corporation 
et du Valais en général.
Cette grande figure de l’alpinisme de 
la première moitié du X X e siècle 
a bien mérité de la petite patrie 
valaisanne. Sylvain.
X / ,
Ê É ^ ^ O G I O A ^ Â I
/ X L E T S ^ D H  un centre écologique pour s'instruire,
se recréer, apprendre mieux la nature
« Tem ple de la na tu re  », « Grandiose pano ram a  de la 
région alpine », « Livre d ’images des Alpes » : quels cli­
chés ne re trouve- t-on  pas dans l’abondan te  l i t té ra tu re  à 
propos d ’Aletsch.
Des clichés qui exprim ent l’adm ira tion  stupéfaite des 
randonneurs  de m on tagne  ; mais des clichés qui peuven t  
rebu te r  les personnes qui aiment, dans la na ture ,  ce qui 
échappe précisément à la carte postale.
Il faut aborder Aletsch avec un esprit libre de toutes 
prévisions littéraires, de toutes références. C ar  ce site se 
soustrait  à n ’im porte  quelle ten ta tive  de circonscription. 
L ’app rop ria t ion  impossible ? Oui, et ta n t  mieux, car de 
toutes les démarches vers la na ture ,  celle d ’app ro p r ia ­
t ion  est la plus désastreuse.
U ne  fleur, au b o rd  du  chemin, n ’est plus to u t  à fait une 
fleur dès l’ins tan t q u ’on l’a coupée. Il y a une manière 
de m utile r  les fleurs avec des mots. Certains m ots  co m ­
me certains gestes tenden t  à tu e r  ce q u ’ils veulent 
appréhender.
Dans un  centre  écologique, on apprend  d ’abord  et 
su r tou t ,  à vivre  avec, à côté de, dans, dans la familiarité 
de, en complicité avec ; on apprend  à re tro u v er  no tre  
place juste dans la nature.
L ’e x p o s i t i o n  p e r m a n e n t e  au  c e n t r e  é c o lo g iq u e
Pour mémoire : l'origine du centre 
Le p ro d u i t  de la vente  de l’Ecu d ’or 1974 ajouté à de 
nom breux  dons o n t  permis à la Ligue suisse pou r  la 
p ro tec t ion  de la na tu re  d ’acquérir  t ren te  hectares de 
terrains et l’établissement hôtelier connu  sous le no m  de 
villa Cassel.
La LSPN  souhaitait  créer une réserve naturelle  de quel­
que v ing t-c inq  mille mètres et aménager un  centre 
écologique p o u r  la recherche, la docum enta t ion , l’in ­
form ation .
Il faut dire que la fo rê t d ’Aletsch était particulièrem ent 
menacée, en raison m êm e de sa richesse et de sa beauté. 
Elle fu t  mutilée souvent par  des incendies, des coupes 
de bois démesurées, le pâturage estival.
Dès le débu t du  siècle, des écologistes avant la le ttre  se 
batta ien t p o u r  p ro téger  ce site. En 1933, ils parvenaient, 
par  le biais d ’une servitude d ’affermage, à garan tir  sa 
sauvegarde p o u r  l ’essentiel. La LSPN  assure désormais 
une pro tec t ion  intégrale sur les surfaces acquises.
Informer pour protéger
Le touriste  m oderne  est friand de nature . T ro p  même, 
dans la mesure où il aborde cette na tu re  avec des ins­
tincts de consom m ateur. Le tourism e a constitué le 
danger le plus im m édia t po u r  Aletsch ces dernières 
années.
O n  ne peu t  repousser, ten ir  s im plem ent à l’écart les 
touristes sous p ré tex te  q u ’ils a im ent mal la nature . Le 
plus sage est de leur d onner  les inform ations suscep­
tibles d ’am ener à une nouvelle approche  de la nature. 
C ’est le parti  q u ’a choisi la LSPN.
Le centre  écologique d ’Aletsch propose désormais au 
visiteur occasionnel : une présen ta tion  perm anen te  sur 
l’histoire naturelle  de la région d ’Aletsch et les recher­
ches scientifiques entreprises dans cette région ; une 
p résentation  audio-visuelle des richesses naturelles du 
commentées.
site ; un  jardin bo tan ique de dém onstra t ion  ; des visites 
Mais il est possible aussi de séjourner à la villa Cassel 
dans le cadre de semaines de cours, organisées en p r in ­
cipe du débu t juin à mi-octobre.
La villa a été équipée p o u r  accueillir une bonne  c inquan ­
taine d ’hôtes, soit dans des chambres individuelles, soit 
dans des dortoirs. Il y a un restaurant en libre service, 
une bib lio thèque avec salon de lecture, des salles de 
travail, des salles de conférences, etc.
N ous  reproduisons plus loin, sous une fo rm e succincte, 
le p rog ram m e des cours qui sont proposés cette année 
par  le centre.
Un centre de recherche très actif 
O n  ne saurait évoquer l’activité du  centre  en passant 
sous silence les im po r tan ts  travaux  de recherche scien­
tifique qui s’y font.
La vi l la  e t  le chal-et Cassel
Naturschutzzentrum Aletschwald
Nicht weniger als 13 000 Besu­
cher sah das Naturschutzzentrum  
Aletschwald im vergangenen Jahr 
durch seine Räume ziehen. Es hat 
sich bekanntlich in der ehemaligen 
Villa Cassel auf Riederalp einge­
richtet, die nun dem Schweizeri­
schen Bund für Naturschutz gehört. 
Im Naturschutzzentrum wurde 
nicht weniger als 38 Kurse organi­
siert, an denen rund 1000 Personen 
teilnahmen. Und schliesslich wurden 
vergangenes Jahr 70 Exkursionen 
durchgeführt, an denen 2100 Per­
sonen mitmachten.
Das Kursprogramm 1978 bringt 
Naturfreunden neue Möglichkeiten, 
von der Einrichtung Naturschutz­
zentrum zu profitieren. Vom Juni 
bis Oktober werden Kurse durchge­
führt, die jedermann zugänglich
sind. Allerdings ist die Teilnehmer­
zahl beschränkt. Schon aus Gründen 
der Unterkunft, die in der Villa 
Cassel nicht unbegrenzt vorhanden 
ist. Unterkunft ist in (wenigen) 
Zweier- und Dreierzimmern gegeben 
und in gemütlichen Viererzimmern 
und Sechserzimmern mit Kajüten­
betten. Das Naturschutzzentrum ist 
kein Hotel, was ein echter Natur­
freund wohl auch nicht erwartet. 
Das Zusammensein mit Gleichge­
sinnten in einem Zimmer bringt viel­
mehr zusätzliche Gesprächsmöglich­
keit,bringt Austausch von Gedanken 
und schafft Freundschaften, an die 
mancher nie gedacht hätte.
Das Naturschutzzentrum Aletsch­
wald auf Riederalp im Oberwallis 
liegt im deutschen Sprachgebiet. 
Grundsätzlich ist aber bei auf
Deutsch gehaltenen Kursen eine Z u ­
sammenfassung von Referaten, sind 
Auskünfte und Diskussionsbeiträge 
auf Französisch möglich.
Was bringt nun das Kursjahr auf 
Riederalp ?
Das erste Kurs beginnt am 5. Juni 
und der letzte am 9. Oktober.
Ein « H it  » des Naturschutzzen- 
trums sind die Wander-Weekends 
1978. Sie dauern jeweils von Sam­
stag 14 Uhr bis Sonntag 15 Uhr. 
Hier die D aten: 8.19. Ju li;  12.H3. 
August ; 9./10. September. Auskunft 
über alle Kurse erteilt bereitwilligst 
und gern das Sekretariat SB N  in 
Basel, Stichwort « SBN-Kurse 78 ». 
Viel Vergnügen im Aletschgebiet !
L. K
Les principaux domaines de cette recherche sont la géo­
logie, la glaciologie, la phytosociologie, la climatologie, 
la biologie des anim aux sauvages, sans co m p te r  les scien­
ces forestières.
Le b u t  de la plus grande partie  des recherches est de 
mieux connaître  les écosystèmes d ’Aletsch. Cet objectif 
ne peu t  être a t te in t  que par  des travaux  pluridiscipli­
naires et avec la collaboration de scientifiques éminents. 
Plusieurs instituts universitaires partic ipen t à la recher­
che au centre  d ’Aletsch.
Est-il utile de souligner que les découvertes qui sont 
faites dans la région d ’Aletsch ne se rv iront pas le seul 
site d ’Aletsch ? C ar  il est bien en tendu que chaque pas 
que nous faisons dans la découverte  de la na tu re  est 
susceptible de nous faire progresser dans des domaines 
très divers et inattendus.
Bien sûr, il serait vain aussi d ’a t tendre  que le centre 
d ’Aletsch publie chaque année des com m unications 
scientifiques sensationnelles. O n  ne force pas plus les 
portes  de la na tu re  à coups de syllogismes que de bons 
sentiments.
La na tu re  ne peu t  être q u ’observée, écoutée. Mais c’est 
justem ent là q u ’est la merveille : que chaque fois que 
nous nous m ettons  à l’écoute de la nature , nous nous 
m ettons  aussi à l’écoute de nous-mêmes, de n o tre  moi 
très pro fond . P. R.
Programme des cours
Organisation
Tous les cours o n t  lieu du  lundi après m idi  (lunch exclu) au 
samedi m idi  (lunch compris). A t te n t io n  aux  dates exceptionnelles 
du  cours N °  3 ! Les arrivées et les dép a r ts  son t  indiv iduels .  C o n ­
cep tion  des cours : excursions, discours, discussions, p a r t ie l lem en t  
t r a v a i l  en peti ts  groupes. N o m b re  de p a r t ic ip an ts  limité.
Langue des cours
Les cours N °  6 et 8 son t  donnés exclus ivem ent en français ,  le 
N °  7 en a l lem an d  et français ,  le N °  10 exclus ivem ent en a l lem and . 
P o u r  tous les autres cours, la  langue p r inc ipa le  sera l ’a l lem and , 
mais la possibilité sera donnée au x  p a r t ic ip an ts  f rancophones  de 
discuter, poser des questions, recevoir  des réponses et résumés en 
leur p ro p re  langue.
Cours
1. O iseaux  des Alpes, 5-10 juin.
2. Les trésors d ’Alctsch, 12-17 juin.
3. Géologie de la région  d ’Aletsch, 8-13 juillet.
4. F lore  a lp ine  I, 10-15 juillet.
5. Flore a lp ine  II ,  17-22 juillet.
6. F lore  a lpine, 24-29 juillet.
7. Aletsch p o u r  les jeunes, 31 ju ille t-5  août.
8. Ecologie des milieux alpins, 7-12 août.
9. Dessin et pe in tu re ,  14-19 août.
10. N a tu r fo to g ra f ie ,  14-19 août.
11. Gibier ,  fo rê t ,  chasse, 21-26 août.
12. O iseaux, fo rê t ,  gibier, 11-16 septembre.
13. H is to ire  na tu re l le  d ’Aletsch, 25-30 septembre.
14. Aletsch p o u r  les aînés, 9-14 octobre.
W eek-ends excursionnistes
Trois  w eek -ends  (du  samedi à 14 h. ju squ ’au  d im anche  à 15 h.) 
a u ro n t  lieu les 8-9 juillet, 12-13 a o û t  et 9-10 septembre.
Renseignements et inscriptions
15 m ai-15 oc tobre  : C e n tre  écologique d ’Aletsch  (0 2 8 /2 7  22 44 - 45);  
15 oc tobre-15  m ai : L S P N ,  C P ,  Bâle (061 /  42 74 42).
Etu d e  g l ac io lo g iq u e  e t  o r n i t h o l o g i q u e
Rosswald + Saflisch
Brig am Simplon ist dank  seiner aussergewöhnlichen 
geographischen Lage ein unvergleichliches S tartp lateau 
zu den Oberwalliser F rem denstationen, ist aber auch 
Ausgangspunkt zu verschiedenen Bergübergängen.
Ein Geheim tip  für  den W anderer, der Elefantenpfade 
lieber links liegen lässt, ist bestim m t der Saflischpass. In 
einem guten Tagesmarsch erreicht m an von  der O b e r ­
walliser M etropole  m it dem 2560 M eter über  Meer lie­
genden Ü bergang das w eltbekannte  Binntal. Erle ichtern  
kann m an sich die Passage m it der Luftseilbahn Ried- 
Brig-Rosswald. D er  « Eriger Hausberg  » — Maiensäss 
der Brigerberger Bauern — ha t  sich in den letzten Jah ­
ren zu einer ansehnlichen Feriensiedlung em porgear ­
beitet, wobei der Ruhe- und Erholungssuchende t ro tz ­
dem noch  auf seine R echnung  kom m t.
Wo das G rü n  der Rosswaldwiesen in den dunkleren  
Teint der Alpweiden übergeht, stösst der W anderer  auf 
die Saflischhütte ; noch v o rh e r  geht er am Chalet unse­
res legendären Carlo Dellberg vorüber,  der sich hier 
vor Jahren  seine Sommerresidenz geschaffen hat. Die 
Rosswaldalpe R ich tung  Pass geht es sich wie auf einem 
Teppich. Die Vegetation ist selbstredend eher kärglich, 
genug aber um  H u n d e r te n  von  Schafen in den Som ­
m erm onaten  N a h ru n g  zu sein. F ruch tba re r  ist das G e­
lände auf der Binner Seite, wo die V iehherden recht 
hoch ihre A lpenkräu te r  finden.
S a f l i s c h h ü t t e  m i t  B i e t s c h h o r n  u n d  N e s t h o r n
Sind die Alpen n ich t m ehr  bestossen, ist hier die Berg­
ro m an tik  wirklich sprichw örtlich  : die Stille einer K ir ­
che, n u r  un te rb rochen  durch  einen gelegentlichen Piff 
eines verängstigten Murmeltieres. U n d  w enn des W an ­
derers Beine langsam schwerer werden, e rw arte t  ihn das 
anstrengendste Teilstück : der Abstieg nach Heilig­
kreuz, dem  W ahlfahrtso r t  der G om m er. D och  hier 
k o m m t m unteres  Leben in die W elt : Vögel, M urm el­
tiere und  gar R ingelnattern ,  die über einen M eter lang 
sein können. Beglückt von  der E rinnerung  an einen 
herrlichen Flecken N a tu r ,  sind aber M üdigkeit und... 
Schlangen bald vergessen. E. G.
R o s s w a ld  u n d  G l i s h o r n
Travel fo r pleasure
T h ere  are  t w o  w a y s  to  tr a v e l .  In  o u r  age  o f  t r a v e l in g  
e v e r  fa s te r ,  so m e  p e o p le  m a k e  p a c k a g e  tr ip s  b y  p la n e  
o r  bus d u r in g  w h ic h  th e y  are  h u rr ie d  th rou g h  m a n y  
countr ies ,  in t w o  or  th ree  w e e k s .  E ach  d a y ,  th e y  are  
s h o w n  a f e w  sites in a d i f f e r e n t  t o w n  a n d  h a v e  no  t im e  
to  l in ger  a n y w h e r e .  F in a l ly ,  th e y  re turn  h o m e  t i r e d  a n d  
so co n fu se d  th a t  th e y  d o  n o t  r e m e m b e r  w h e r e  th e y  h a v e  
seen w h a t .  O th e r s  ta k e  a le isu re ly  h o l id a y ,  c o m b in in g  
a change  o f  a l t i tu d e  a n d  c l im a te  w i t h  w a lk s ,  excurs ions,  
v is i t s  o f  in te re s t in g  sites, bu ild in gs ,  churches, m useum s,  
o b se r v in g  the  w a y  o f  l i fe  a n d  w o r k ,  g o in g  to  a th ea tre  
or  l is ten in g  to  a concert .
The Canton of Valais, w ith a surface o f only 5235 
square kilometres, of which 2309 are unproductive 
mountains and glaciers, is ideal for such a holiday. 
Bedded between the Bernese and Pennine Alps, starting 
at Gletsch near the Rhone Glacier, the Rhone Valley 
runs in an almost straight line down to the Lake of 
Geneva. But what differences of landscapes and cli­
mates ! The valley of Goms gradually descends between 
fresh green meadows and wooded mountain slopes to 
Brig. Here, the Central Valais begins, its hot dry climate 
comparable to that of Spain, while each of the side 
valleys descending from the High Alps looks altogether 
different from all the others. A t  Gampel, between Sierre 
and Visp, the Lötschental begins, leading to the southern 
glaciers of the Jungfrau in the Bernese Alps. This secret 
jewel of a valley has not even been visited by all the 
Valaisans, although a motor road leads from Gampel to 
its villages. I t  can also be reached by the Lötschberg rail­
way starting from Brig. Its German-speaking inhabi­
tants are blond and blue-eyed, differing in appearance 
from the dark-haired German-speaking people of the 
Upper Valais.
A t  Martigny, the Rhone Valley makes a sharp bend and 
through green and wooded land enters a shady stretch, 
finally, at Saint-Maurice, bursting through a narrow gap 
between high mountains into the wide and sunny Cha- 
blais before reaching the Lake of Geneva.
T h e  V ala is  is reach ed  b y  the  S w iss  R a i l w a y  l ine c o m ­
ing  a lo n g  the  L a k e  o f  G e n e v a  f r o m  L ausanne,  b y  lake  
s te a m e r  or  b y  the  S im p lo n  h ig h w a y .  S m a l l  r a i lw a y  or  
bus lines le a d  in to  the  s ide  v a l le y s .  S tran g ers  w h o  d o  n o t  
t r a v e l  w i t h  th e ir  o w n  cars, d o  w e l l  to  en q u ire  a t  the  
S w iss  r a i lw a y  s ta t io n s  a b o u t  the  m o s t  su i tab le  r a i lw a y  
t i ck e ts ,  f o r  there  are  s e ve ra l  k in d s  o f  h o l id a y  passes  
f o r  s ingle  tra ve le r s  or  w h o le  fa m il ie s .  F u r th erm o re ,  the  
S w iss  N a t io n a l  T o u r is t  O f f i c e  in Z u r ich  a n d  in m a n y  
m a jo r  fo re in g n  cities, a n d  the  U n io n  V a la isa n n e  du  T o u ­
r ism e in S ion , p r o v i d e  m a p s  a n d  o th e r  in f o r m a t io n  on  
req u es t  b y  a s im p le  le tte r .
W h ic h e v e r  w a y  y o u  tr a v e l ,  d o  n o t  e x p e c t  to  see a l l  the  
V a la is  w i t h  i ts  b e a u t i fu l  sites a n d  rich cu ltu re  in a sh o r t  
h o l id a y .  T h e  th in g  to  d o  is to  s e t t le  in  a h o te l  o r  c a m p  
in one o f  the  m a n y  resorts  a n d  f r o m  there  to  go h ik in g  
on one o f  the  m a r k e n d  trails ,  o f  w h ic h  the  ca n to n  has
ovec 2000 kilometres, swim, play tennis, ride horseback 
or go on a mule safari, while alpinists go climbing with 
a professional mountain guide. A t  the Lake of Geneva, 
the town of Le Bouveret has a beautiful beach and sail­
boats for hire.
The Valais has something to suit the cultural taste of all 
its visitors. Its Gothic, Baroque and Romanesque chur­
ches house great treasures. One of these is the small 12th 
century church Saint-Pierre-de-Clages, a jewel o f early 
Romanesque art. I t stands in the centre of the village 
of the same name, but is now by-passed by the new 
highway of Riddes. However, a small detour to visit it 
is rewarding.
Visitors of the Valais can prepare their itineraries by first 
reading the book «Valais » of the series «  La Suisse 
inconnue » by André Beerly, published by the Swiss 
Touring Club. I t  describes in short chapters, w ith many 
illustrations, all the towns and valleys between Lake 
Geneva and Gletsch, the history and geology and the 
origins of the Valaisans, and it makes a precious holiday 
souvenir.
Apart from the art exhibitions in many of the Valais 
towns, Sierre now has a new pewter museum in the 
basement of the town hall. Exhibited are about 180 
items from the collection of more than 450 pieces which 
the commune bought from the estate of the late Gas- 
pard-André Caloz, born in Grimentz in 1896. Caloz 
went to Britain in 1914 to learn the hotel trade and later 
worked in leading hotels in France, Italy and Switzer­
land. This collection was started in Nice and added to 
during journeys in Switzerland and through Europe. 
People interested in archaeology, can see Roman statues, 
sculptures, pottery and glasses found in many Valais 
sites and now housed in the museums of Valere and La 
Grange-à-l’Evêque at Sion and in the Abbey of Saint- 
Maurice. Concerts are given in towns and resorts 
throughout the canton during the summer season. But 
the Valais is beautiful the year round, glittering under 
a mantle of snow in winter, showing its rich blooming 
orchards in the Central Rhone Valley and its colorful 
alpine flora in spring. In summer, one finds the hot 
Mediterranean climate as well as the cool spots in the 
high valleys. A nd  in autumne the whole canton flames 




Michel A rdy , un des mem bres de la nombreuse 
t r ibu  de cette vallee, cherchait un  emploi sûr.
Il jeta son dévolu sur l’adm inistra tion. « E tre  à 
l’E ta t  », une am bition  com m e une autre.
Ce fu t difficile, mais cela joua f inalement car la 
famille était influente par le nom bre , sur le plan 
politique.
Le voilà donc installé, le Michel, avec un zèle 
moyen, car l ’emploi n ’était pas folichon, mais 
avec la sécurité d ’avoir, dans quaran te  ans, une 
re tra ite  assurée.
Il était de na tu re  un  peu contestataire, cependant. 
C ’est ainsi q u ’il ne tarda  pas à militer dans le syn­
dicat des fonctionnaires. Il occupa un poste au 
comité. Il se trou v a i t  mal à une place q u ’il avait 
p o u r ta n t  bien convoitée.
Il fu t  de toutes les luttes : p o u r  le reclassement des 
fonctions, d o n t  la sienne, bien sûr, l’accession des 
tra item ents  à la m oyenne suisse, la revalorisation de 
l’échelle, l’allongement des vacances, l’avancem ent 
de la retraite, l’horaire  libre et l’augm enta tion  des 
frais de déplacement.
C ar  p o u r  se déplacer, alors ça, il ne m anquait  pas 
une occasion. C om batif  de nature , il faisait de la 
politique, visait un poste de conseiller dans sa com ­
m une, s’a t ta rda it  ci et là, parcoura it  les bureaux et 
buvait  des verres po u r  consolider les contacts.
De sorte q u ’il disposait de moins en moins de temps 
p o u r  le travail, t ro p  occupé q u ’il était à en amélio­
rer les conditions. E t  ses collègues com m ençaien t à 
se poser des questions.
Ce qui devait a rriver arriva : surmené par une acti­
vité aussi fébrile, il d u t  q u it te r  son poste assez brus ­
quem ent p o u r  raison de santé.
Trois mois passèrent.
Puis le chef de service d it un jour à son chef de 
départem en t : « O n  ne s’est pas aperçu du  départ  
de Michel A rdy  ». D ’autres employés faisaient 
depuis longtemps son travail.
Très courageusement, la décision fu t prise de ne pas 
le remplacer.





nois, le Tessin et le can to n  de 
Z urich  é ta ien t  présents. Des 
d ix -h u i t  s tands d ’exposition, 
celui du  Valais et de C rans-  
M o n ta n a  (montés sur  la même 
surface) fu t  considéré comme 
l ’un des meilleurs. O n  n ’avait  
pas négligé le côté part icu lier  
du pays d ’accueil en y  inc luan t 
des textes en arabe , ainsi que 
les d ix  caissons lum ineux  du 
s tand  de C ra n s -M o n ta n a ,  avec 
la p ro jec tion  de diapositives 
sur g ra n d  écran.
C e tte  ac tion  v a  ce r ta inem ent 
p o r te r  ses fru its  ; il s’agit  de 
conserver  le co n ta c t  avec les 
personnali tés  les plus im p o r ­
tan tes  du  pays saoudien  et 
d ’é tendre  les re la t ions à Je d d ah  
et à la cap ita le  du  pays. Une 
h irondelle  ne fa i t  pas le p r in ­
temps ; seul un e f fo r t  soutenu 
et intensif  p o u r ra  s t im uler  les 
m ilieux intéressés.
... et en Belgique
L ’O ffice  du tourisme de Sierre/ 
Salquenen, avec la Fédéra tion  
des sociétés de développem en t  
du  val  d ’A nniviers ,  o n t  été sol­
licités p a r  les com m erçan ts  de 
Liège p o u r  organiser ,  à  P â ­
ques 1979, une Q u in za in e  de 
p ro p ag an d e  dans le centre  de 
la cité belge. C e tte  m an ife s ta ­
t ion  d ’une g rande  envergure 
a u ra i t  le su p p o r t  de la presse et 
de la R ad io-T elev is ion  belges 
d ’expression française.
Quelques m anifestations
27 m ai : M on the y ,  exposition 
A n d ré  R a b o u d  (sculptures) et 
P a t r ic k  G u g e lm an n  (photos), 
jusqu’au 18 juin au C hâ teau .




sion unifiée de publicité,  Pe te r  
Gaulé , rep ré sen tan t  l ’hôtellerie 
du H a u t -P la te a u ,  et R o do lphe  
S tuder ,  rep ré sen tan t  les instituts 
de la région.
A p a r t  le Valais, les Grisons, la  
Suisse centrale ,  l ’O b e r la n d  b e r ­
Le Valais
e n  Arabie S a o u d i t e . . .
Swissair a organisé du  4 au 6 
av r i l  à  D h a h ra n ,  en Arab ie  
Saoudite, la prem ière  Bourse 
suisse du  tourisme, à laquelle 
p a r t ic ip è re n t  l ’O ns t ,  diverses 
régions touris tiques, quelques 
s ta tions et villes, ainsi que des 
chaînes d ’hôtels de no tre  pays. 
Les organ isa tions touris tiques 
o n t  ainsi pu  p rendre  con tac t  
sur place avec la clientèle p o ­
tentie lle  et l ’inform er .  D ans  ce 
sens, la  Bourse de D h a h r a n  a 
p le inem ent a t te in t  son but. Le 
V alais é ta i t  représenté  p a r  M. 
F r i tz  E rné, d irec teu r  de l ’U n ion  
vala isanne du  tourisme, ainsi 
que p a r  les représen tan ts  de 
C ran s  et M o n ta n a  : M M . Telez 
D eprez ,  m em bre  de la commis-
“ É IGNACE 
MARIETAN
Hommage à un pionnier 
du Valais
Lorsqu’en 1910 nous avions, avec mon 
cousin le D r  Léon R ib o rd y  de Riddes, 
fait notre entrée dans la Murithienne, 
société valaisanne des sciences n a tu re l ­
les, le président d ’alors était le chanoine 
Besse de la maison du Sain t-B ernard  ; 
c’était déjà un féru de botanique et il 
avait même trouvé  un « hieracium bes- 
seanum » don t je serais impuissant à 
vous en donner les caractères.
A cette époque, la M urith ienne était 
une association de scientifiques et nous 
avons eu p endan t longtemps comme 
conférenciers des professeurs des un i ­
versités romandes po u r  nous guider 
dans les sentiers arides, mais très p a r ­
fumés, des sciences naturelles : les p ro ­
fesseurs C hodat,  Vilczeck, G all i-Valério 
aussi original que sym pathique.
C’est après la m ort du chanoine Besse, 
quelques années plus ta rd , que l’abbé 
Ignace M arié tan  p r i t  la direction de 
notre société : son érudition, son en­
thousiasme et surtou t son am our de la 
nature donnèren t non seulement une 
direction, mais surtout un élan fo rm i­
dable à cette réunion d ’amateurs.
De botanistes, nous devenions des am ou ­
reux de notre si belle p a tr ie  : on nous 
ouvrait les portes du merveilleux que 
l’on rencontre à tous les contours des 
chemins de montagne quand  on ne sait 
pas encore ouvrir  les yeux ; on com­
mençait d ’étudier les légendes, les cou­
tumes, l’histoire de chez nous, en un 
mot c’était une prise de conscience vis- 
à-vis de notre  pa trim oine  à tous.
A cette époque, l’E ta t  du Valais in for­
mait notre président de tou t ce qui 
devait se construire soit en montagne, 
soit en plaine, et c’est ainsi que nous 
devenions en même temps les p ro tec ­
teurs du pays et ses défenseurs. Mais 
dans ce domaine, presque tous des idéa­
listes, il va la it  mieux laisser ce rôle à 
de plus dynam iques que nous autres, 
amateurs de la beauté de la nature, mais 
peu faits pour la lutte.
J ’ai parlé de la première réunion à la ­
quelle mon cousin R ib o rdy  et moi- 
meme assistions à Orsières. Après le 
banquet et les discours, nous étions p a r ­
tis par une pluie diluvienne pour La 
Fouly ; heureusement, en a r r iv a n t  à 
l’étable où nous devions dormir, un bon
feu nous sécha, mais surtout beaucoup 
mieux que le feu, de bonnes bouteilles 
nous remirent d ’aplomb.
Le lendemain, p a r  une tempête de neige, 
les deux gosses que nous étions en tra î ­
naient derrière eux la vingtaine de cou­
rageux qui avaien t décidé de monter 
au Sain t-B ernard  p a r  le col de Fenêtre. 
La chaude réception à l ’hospice nous 
récompensait de l’effort que nous 
avions fourni pour  grim per si hau t pa r  
un temps pareil... et après une toute 
belle soirée au milieu des chanoines, 
nous descendions à pied dans la plaine. 
A cette époque, si nos assemblées de 
prin tem ps et de l ’autom ne se te rm i­
naient le soir, p a r  contre celles d ’été 
d ura ien t trois jours et, sous l’impulsion 
de notre  dynam ique président, nous 
avons parcouru  toutes les vallées de
notre  beau pays : que d ’amitiés créées 
qui durèrent longtemps, que de souve­
nirs merveilleux et parfois aussi quel­
ques entorses à des règles don t les jeu­
nes d ’au jo u rd ’hui fon t bien peu de cas. 
N ous étions montés en été à Zinal, à 
p ied naturellement, et après le souper 
au G rand -H ô te l ,  l’abbé M arié tan  nous 
dénonçait déjà dans sa conférence tous 
les dangers q u ’il y  a à ne pas écouter 
les voix de la nature, le danger de cons­
tru ire  sur le passage des avalanches ; et 
il nous inv i ta i t  sur tout à écouter la 
bonne vieille philosophie des paysans de 
chez nous, avec toute  leur logique et 
leur bon sens.
Le lendemain nous montions à la caba ­
ne T racu it  : nous étions une quinzaine 
et je me souviens encore de cette soirée 
où le professeur G alli-V alér io  nous
am usa en nous con tan t toutes sortes 
d ’histoires intéressantes sur la gent 
anim ale de nos montagnes.
Enfin, troisième jour, nous prenions un 
sentier sous les D iablons nous m enant 
dans la vallée de T ourtem agne  pour 
a r r iv er  enfin  en pla ine après une longue 
tro tte  d ’une dizaine d ’heures.
U ne  au tre  fois, nous étions montés de 
M örel à R iedera lp  : sur les bords du 
bisse de Ried, le curé nous o ff r i t  les 
dix-heures ; je me dois de remercier en 
bloc tous ces bons curés de chez nous 
qui on t toujours leurs caves ouvertes ! 
P en d a n t  ce temps, en chaise à porteurs, 
M m e Jean-Jacques  Mercier, la bienfai­
trice de la  société, m o n ta i t  tranqu il le ­
m ent en pensan t com m ent elle pou rra it  
encore nous faire plaisir.
Le chemin était raide et nous étions 
contents d ’a rr iv e r  en h au t  po u r  casser 
la croûte et su r tou t pour  dormir. Le 
lendemain, nous traversions le glacier 
d ’AIetsch p o u r  nous rendre  p a r  Belalp 
à la cabane B ertoud  où nous avons 
passé une soirée form idable  : rires, b la ­
gues et chansons fusaient et no tre  p a u ­
v re  président av a i t  de la peine à  faire 
ta ire  les forts  en thème.
Levés de bonne heure, après avoir  en­
cordé les plus fragiles et les plus « d o m ­
mages », nous grimpions sur le glacier 
et descendions p a r  le Beichpass sur Fa- 
f le ra lp  dans le Lötschental. A  Kippel, le 
b rave  p rieu r  Siegen nous recevait com­
me des princes, le verre  à la  main, t a n ­
L ’a b b é -p r c s id e i j t  de  la M u r i t h i e n n e  en 1951,  lors  
d ’u n e  as sem blée  de l ’A s s o c i a t i o n  v a la i s an n e  de 
t o u r i s m e  p é d e s t r e  à V e r b i e r
D o u z e  ans  p lu s  t a r d  à  la F a l d u m a l p ,  face au  L ö t s c h e n t a l ,  l 'a b b é  M a r i é t a n  f a i t  u n  exp osé  a u x  m e m b r e s  de  la 
m ê m e  a s so c i a t i o n
dis que nous goûtions à du bon vieux , 
from age et de la bonne v iande  salée. If 
Et après nous av o ir  restaurés, il nous: 
faisait l’honneur de nous inv iter  à un 
spectacle q u ’il av a i t  créé, un Festspiel du 
X V I e siècle sur l’histoire du pays.
Enfin, p o u r  te rminer, com ment ne p a s i |  
par le r  de cette fameuse prom enade ’ 
dans les montagnes de Savièse, à P ra -  
combire, quelques semaines après l’ébou- 
lement d ’une m ontagne qui au ra i t  pu , 
se changer en ca tastrophe s’il ava i t  eu . 
lieu en été, lorsque le bétail est à la 
montagne.
Le soir, dans un vieux m azot au to u r  de / 
l’â tre  où nous n ’étions q u ’une quin-/ 
zaine, nous avons chanté  et devisé assez- 
ta rd  : mais ce fu t  le réveil le plus 
joyeux de ma vie, car nous ne nous 
étions pas rendu compte que, devan t le 
pe tit  feu qui nous chauffa it  et éclairait, 
p a r to u t  où l’on m etta it  les mains, il y 
av a i t  de la suie déposée depuis des 
siècles.
Aussi, au sortir  du chalet le matin , nous 
étions tous comme des ramoneurs, les 
bobines mâchurées à rendre  ja loux ur 
nègre. J ’eus la chance de me lever ur 
des premiers : le spectacle en vala it  1: 
peine et notre  président eut aussi sa\ 
portion  de fard , à bon marché il est 
v ra i  ; c’est assez rare  de vo ir  un abb'é 
encore plus noir que de raison ! /
Après avoir  constaté que tou t u n  pan 
de la m ontagne était descendu ,,b royan t 
tou t sur son passage et ne {s’a rrê tan t  
heureusement que sur le bor\d d ’une 
paroi de rochers, nous avons \suivi le 
bisse de Sion, puis celui de M om tana où 
l ’on ne peu t v ra im en t pas d iinser la 
polka, ta n t  il est à cheval sur Ve pré ­
cipice. En cô toyan t le danger, \fious 
avons fait nos Pâques en pensée e t  a 
genoux à certains passages. Après a v ò i r  
tr inqué  de bon cœ ur dans un b is trot d e  
M ontana ,  nous avons rejoint la plainv, 
heureux comme de vrais enfants d\J 
bon Dieu.
L ’on p o u rra i t  allonger, mais je dois, erù 
te rm inan t ce récit, adresser à celui q u i  
fu t  l’âme de la M urith ienne pen d an t  une \ 
qu a ran ta in e  d ’années, un éloge spécial. I
Il av a i t  déjà comme professeur à Sain t-  I 
M aurice un caractère coriace et trem pé 
comme le sont tous ses com patrio tes de 
V a l-d ’Illiez, mais il av a i t  aussi l ’esprit 
de suite, une volon té  solide et le cou­
rage de s’a t taq u er  à des problèmes sca­
breux qui ne plaisaient pas à tou t le 
monde. P a r  son a l lan t  et p a r  son tem ­
péram ent, ab o rd an t  tous les problèmes 
de front, il savait éclairer son sujet, en 
m o n tre r  toutes les facettes intéressantes 
et ainsi cap ter son auditoire. Comme 
Valaisans, nous en étions fiers, mais je 
pense que tous les Vaudois et-Genevois 
qui faisaient part ie  de la M urith ienne 
l’apprécia ien t encore plus que nous.
Le chanoine G. Pellissier a pris la relè­
ve : solide et racé, je ne doute  pas q u ’il 
con tinuera  sur la trace de son aîné.
Georges Contâ t .
MONT VÉLAN 3734
MONT DOLENT3820 GRANDES JORASSES 4208
COL DU
GRAND-ST-BERNARD 2469
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H < \ ° \ t © s ( f i) 7 T A c ■A 5 3=D @ * h t t
Albineri © 1277 0 2 7 /6 3 1 2  21 510 • 10 3 •
Aminona © 1500 0 2 7 /41  57 56 1960 • o e 22 3 8 • O • 17 15 • • • •
Anzère 1500 0 2 7 /3 8  2519 6450 • • 4 3 1 O • 12 • • • • •
2003 027 /  83 11 67 1570 • 4 O 12 • •
1465 0 2 7 /6 5 1 3  59 720 • o
Bellwald 1563 0 2 8 /71  16 84 1920 2 1 1 3 3 •
Bettmeralp (3) 1956 0 2 8 /2 7 1 2  91 4170 • • • 16 3 5 o 5 10 • • •
Biel .1311 0 2 8 /7 3  11 92 370 • 40 •
Binn 1389 028/71  14 64 1145 • 1
700-900 0 2 8 /2 7 1 7  84 120 •
Blitzingen 1293 028/71  13 39 130 S 40
Bourg St-Pierre/
Super St-Bernard 1633-1930 0 2 6 /  4 9142 680
☆ • 2 1 1 7 16 •
Bovernier 614 02 6 /  2 26 83 440
Brig + environs 688 0 2 8 /2 3 1 9  01 1850 • o • • • • • •
Brigerbad 653 0 2 8 /4 6 4 6  88 1800 * •
Bürchen 1400 0 2 8 /4 4  17 16 1330 • • 4 10 20 • • •
Champéry © 1052 0 2 5 /  84141 4490 • • * • • • • 27 12 4 (a )# • 8 32 • • • • • •
Champex 1470 0 2 6 /  4 12 27 2000 • • • 2 1 O 12 3 • •
Chandolin 1936 0 2 7 /  6518 38 2020 4 1 2,5 • •
Chiboz-Fully 1328-465 02 6 /  5 31 04 345 •
Conthey-Mayens 1300 02 7 /3631  55 5110 • ☆ • • • 1
Crans-Montana ® 1520 027/41  21 32 29700 • om 22 3 8 (a)#0 • 17 15 • • • • •
Dorénaz 451 0 2 6 /  81410 265 1
1196 028/71  1562 760 2 •
Evionnaz/Col longes 449 0 2 6 /2 2  41 50 635 • • •
Evolène 1378 02 7 /8 3 1 2  35 1270 • • 4 O • 10 18 • •
Ferret (La Fouly) 1707-1600 0 2 6 /  4 1 519 1700 • 3 10 18 • • •
Feschel/Guttet 1278-1330 0 2 7 /6 3  14 67 340 1
Fiesch © 1071 028/71  14 66 2810 ☆ • • 16 3 5 O 11 6 • • • • •
Finhaut 1237 0 2 6 /  4 71 80 1340 1 • •
Fionnay 1497 0 2 6 /  7 9130 770 • 2
Gampel/Jeizinen 636 0 2 8 /4 2 1 6  21 690 • ☆ • • 1 1 3 •
Gluringen 1330 028 / 73 11 27 915 • 1 40 •
Grâchen 1617 0 2 8 /5 6 1 3  00 4740 • ☆ • • • • 8 1 O • 30 • • • • •
Grengiols 880 0 2 8 /2 7 1 0 4 8 460 • 1
Grimentz 1570 0 2 7 /6 5 1 4  93 2230 • • ☆ • 7 2 O • 10 • • • • •
Grône/Loye 512-911 0 2 7 /5 8 1 5  03 1470
Haute-Nendaz/ ©
Super-Nendaz 1300-1700 0 2 8 /8 8  14 44 11310 • • • • 46 11 13 O • 23 20 • • • • •
Hérémence 1234 027/81  1330 1000
Icogne 1026 0 2 7 /4 3  23 81 150
Isérables 1116 027 /  86 28 40 205 1 O
La Sage 1680 0 2 7 /8 3  12 80 1900 4 O
Lax 1040 0 28 /71  15 71 840
☆ 5 • •
Le Bouveret 387 021 /6 0  62 09 450 • o •
Le Châble/Bruson ® 820-1050 0 2 6 /  713  22 1200 46 11 13 O 13
1150 0 2 7 /4 3  24 51 380 O
Les Haudères 1433 0 2 7 /8311  29 720 • 3 o • 8 • •
Les Marécottes 1266 0 2 6 /  81589 3430 • o • 5 1 o 4,5 • • •
Leuk/Susten 750 0 2 7 /6 3 1 6  33 460 • • • • o •
Leukerbad © 1400 027/61  1413 6340 • • e v . * • • • • 10 3 • • 18 • •
Liddes-Vichères 1346-1420 0 2 6 /  4 14  75 1000 • • 2 1 10
Lötschental 1374-1788 0 2 8 /4 9 1 3  88 2230 * • 4 1 20 • • •
Martigny 471 0 2 6 /  21018 1860 • • o • • • •
Mayens-de-Riddes/
La Tzoumaz © 1500 0 2 7 /8 6 1 8  51 3780 46 11 13 4 • •
Mayens-de-Sion 1350 027 /  22 54 77 1400 •
1118 025 / 3 67 26 195 1
Montana/Crans © 1500 027/41  30 41 29700 • cm 22 3 8 (a)#0 • 17 15 • • • • •
Monthey/Les Giettes 424-1100 0 2 5 /  4 5517 1740 • 0 * • 2 O 10 14 • •
Mörel/Breiten (b) 768-800 028 / 27 11 80 880 • • • • 1 2 •
Morgins © 1300 0 2 5 /  8 33 64 4200 • • * • • • • 25 3 2 O • 4 20 • • • • • •
Münster 1388 0 2 8 /7 3 1 7  45 1075 1 40 • •
Naters/Blatten
Belalp 673-1322 0 2 8 /2 3 1 3  85 3280 • • • 5 1 O 5 • •
Nax 1263 027/31  18 24 325 • 1 1 8 15 •
Obergoms 1550 028/71  11 57 1530 • 5 1 40 20 • • •
Orsières 879 0 2 6 /  412  50 770
Ovronnaz 1330 02 7 /8 6 4 2  93 4570 • • • 6 1 O 2,5 • •
Randa 1439 0 2 8 /6 7 1 6  77 1240 • 1 O 15 •
Ravoire 1008 0 2 6 /  2 25 47 920
Raron/St. German 640 0 2 8 /4 4 1 8  93 780 • o • 2 O
Reckingen 1328 0 2 8 /7 3 1 4  92 1042 • • 1 40 •
Riederalp © 1950 0 2 8 /2 7 1 3  66 2357
☆ • • 16 3 5 2 10 • •
Saas-Almagell 1672 028 /  57 26 53 1530 • 6 1 O • 10 • «
Saas-Fee 1790 0 2 8 /5 7  T9 18 6300 • • ☆ • • • • 15 2 6 O • 8 • • • • •
Saas Grund 1560 028 / 57 24 03 3898 • ☆ • • 7 O • 7,5 15 • • • •
Salvan 934 0 2 6 /  815  77 1400 • o • • 5 1 O 3 • •
St-Gingolph 386 0 2 5 /  7 59 37 1240 o • •
St-Jean 1320 0 2 7 /2 7 1 7  84 635
St-Léonard 500 0 27/31  22 80 72 • • O
1650 0 2 7 /6 5 1 4 1 2 2770 • • 5 1 o 8 • • •
St-Maurice 422 0 2 5 /  3 73 42 645 • •
St-Martin 1411 0 27/81  13 36 1310 • 2 5 •
St. Niklaus 1116 0 2 8 /5 6 1 6 1 5 1220 • • 1 • •
Sembrancher 717 0 2 6 /  8 82 51 370 • o
Sierre/Salgesch 540-581 0 2 7 /5 5  01 70 610 • cm • • • • • • • •
1745-2005 028 / 29 11 34 1870 • 3 • 5
510 027 / 22 28 98 850 • • o • • • • • • • •
Sonnige Halden/
Höheweg BLS 1200 028 /  46 28 80 940
Stalden + environs 800 028 /  52 11 24 800 • 2 1 •
1449 0 2 8 /6 7 1 6  89 1360 • • o 15 • •
Thyon/Les Collons © 2000-1780 0 2 7 /81  14 98 4200 • ☆ • • 46 11 13 o • 20 25 • • • e
Torgon/Revereulaz 991-1100 0 2 5 /  7 57 24 1500 •
☆ 6 1 o 3,5 O • • •
Trient/La Forclaz 1280-1530 0 2 6 /  2 23 97 390 1
Troistorrents 765 0 2 5 /  8 34 07 1325
Turtmanntal 628-1817 0 2 8 /4 2  15 44 1600 • • 2 3 8 •
Unterbäch 1221 0 2 8 /4 4 1 5  72 1205 4 1 1 5 20 •
Val d'Illiez/
Les Crosets © 948-1668 0 2 5 /  8 25 45 2585 27 12 4 o 6 15 •
Verbier © 1500 0 2 6 /  7 62 22 17500 46 11 13 o • 4 • • • • • •
Vercorin 1341 0 2 7 /5 5  26 81 3810 • • • 3 2 o • 6 • • •
Vernamiège 1300 027/31  11 51 245
Veysonnaz © 1233 027 / 22 03 53 1645 * • 46 13 5 10 • • • •
Visp 669 0 2 8 /4 6 4 7  27 610 • o * • • • • •
Visperterminen/Staldbach 1336-660 0 2 8 /4 6  28 55 470 • • 1 1 •
Vissoie 1202 0 2 7 /6 5 1 3  38 220 • • • o
Vouvry/Tanay 387-1415 0 2 5 /  7 46 21 570
☆ • 1 •
Zenèggen 1371 0 2 8 /4 6  21 32 400 • • 20 6
Zermatt (b) 1616 0 2 8 /6 7  10 31 13685 • • * • • • • 15 3 10 o • 20 28 • • •
Zinal 1680 0 2 7 /6 5 1 3  70 2950 • • ☆ • 7 1 o 12 10 • • • • •
Nouveautés dans nos stations
Le VALAIS offre
80 stations ;
37000 lits d 'hôtels et 150000 lits en chalets et appartem. ; 
70 campings ;
450 té léphériques, té lécabines, té lésièges et tc leskis ;
50 patinoires :
50 écoles suisses de ski et 10 écoles d 'a lp in isme ;
7000 km. de chemins pédestres balisés ; 
ligne ferrovia ire  du Simplon ;
tunnels ferroviaires du Lötschberg et du Simplon, avec
transbordement de voitures ;
tunnel routier du Grand-Saint-Bernard ;
route de la vallée du Rhône ;
cols alpestres : Furka, Grimsel, Nufenen, Simplon,
Grand-Saint-Bernard. Forclaz et Pas-de-Morgins ;
aéroport de Sion.
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té lé p h o n e
Tele fon
lits tou r i s t ique s  
G ä s te b e t ten  
g u e s t s  b eds
•  Minigolf
O  golf 9 et  18 t ro u s  
O Golf 9 u n d  18 Löcher 
O  golf 9 a n d  18 holes
•ù  a p p r o a c h  gol f
O  pisc ine  ou v er te  
O  F re i luft -S chw im m bad 
O  o pen-a i r  pool
•  pisc ine  o u v e r te  chauffée
•  Freiluft S c h w im m b a d  geheizt
•  h e a t e d  o pen-a i r  pool
☆  pisc ine  c o u v e r te  chauffée  
■Cf H a l le n sc h w im m b a d  geheizt
☆  h e a t e d  in d o o r  pool
•  bain the rm a l
•  T h e rm a lb a d
•  m edic ina l  ba ths
•  S a u n a
•  équi ta t ion
•  horse-r iding
•  p a r c o u rs  fi tness
•  F itness-Parcours
•  Fitne ss  track (jogging)
À  •  C am ping
té lés iè ge
Sesselli ft
chairlift
t é l é p h é r iq u e / té lé c a b in e  
Luft se i lb a h n /G o n d e lb ah n  
aerial c a b lew a y
O  pa t ino ire  naturel le 
O  E isbahn  Natureis
O  skat ing  rink natural
«-Xi •  pa t ino ire  artificielle
•  E isbahn  Kunsteis
•  skat ing  rink artificial
^  •  Curling
ski d e  fond 
Ski-Langlauf 
c ro s s -co u n t ry  ski
s jf l ski d e  r a n d o n n é e  
S k iw andern  
ski-walking trail
•  Skibob
1 #  p is te d e  luge
•  S ch l i tt enbahn
•  t o b o g g a n  track
•  éc o le  su i s s e  d e  ski
•  Schw eiz er  Skiscnule
•  sw is s  ski s chool
•  éc o les  p r i v é e s / h o m e s  d 'en f an ts
•  P r iva t schu len /K inde rhe im e
•  priva te  s c h o o ls  a n d  ch i ld ren 's  
ho l iday  h o m e s
•  éc o le  d 'a lp in i sm e
•  Bergs te ig e rschu le
•  m o u n ta in ee r in g -sch o o l
t-sî •  g a rd er ie  d 'en f an ts
•  Kinderhort
•  ch i ld re n 's  nu rse ry
S D a ncing/D iskotheke
a
•  c in é m a
•  Kino
•  c in e m a
Complexe de remontées mécaniques/
Bereich m oderner Beförderungsm ittel /  Aerial cableway networks
©  A lb i n e n  - L e u k e r b a d  
©  C r a n s  - M o n t a n a  ■ A m i n o n a  
®  R i e d e r a l p  - B e t t m e r a lp  ■ F ie sc h  
©  C h a m p é r y  - L e s  C r o s e t s  - C h a m p o u s s i n  - A v o r ia z
©  T h y o n  - L e s  C o l lo n s  - V e y s o n n a z  - S u p e r - N e n d a z  - H a u t e - N e n d a z  - V e r b i e r  - 
M a y e n s - d e - R i d d e s  - B r u s o n  a)  im  S o m m e r  u n d  W i n t e r
®  M o r g i n s - C h ä t e l  b) M e e r w a s s e r - S c h w i m m b a d  zu  33°
a) p a t i n o i r e  a r t if ic ie l le  c o u v e r t e  t o u t e  l ' a n n é e  a l  d u r i n g  W i n t e r  a n d  S u m m e r
b) P is c in e  d ' e a u  d e  m e r  à 3 3 °  b l  S e a - w a t e r  s w i m m i n g  p o o l  (33° C)
A la suite d ’une enquête  effectuée en m ars p a r  l ’U V T  auprès des 
offices de tourisme et sociétés de développem ent,  plusieurs s ta tions 
s ignalent les nouveautés in tervenues depuis l ’été dern ier  (hôtels, t e r ­
rains de jeux et de sports, piscines, remontées mécaniques, etc.) :
Les CrosetsIVal-d’llliez : H ô te l -R e s ta u ra n t  de la Télécabine (40 lits). 
ChampoiissinlVal-d'llliez : Télésièges C h a m p o u ss in -L ’Au et L ’Au- 
P o in te -d e - l ’Au.
M onthey : C e n tre  fitness du C habla is  (sauna, piscine, solarium, 
gym nastique).
Finhaut-Emosson : M onora i l  fo n c t io n n an t  du pied au cou ronnem en t  
du b ar rage  d ’Emosson, depuis le term inus du chemin de fer  à voie 
étro ite  C h â te a u -d ’Eau - Emosson.
Sion : C a m p in g  des Iles, p rop r ié té  de la Bourgeoisie, surface 
20 000 m 2 (dès 1979, 45 000 m 2).
Loèche-les-Bains : C hem in  pédestre en fo rê t  Beegerweide au G rü tl i .  
Bain the rm a l  en plein a i r  à l ’H ô te l  R eg ina  T erm e et tennis privé. 
Saint-Nicolas : C hem in  de ran donnée  pédestre  S a in t-N ico las  - 
Ju n g e n-E m bd-T örbe l-M oosa lp .
Belalp sur Blatten!Naters : H ô te l  S p a r rh o rn ,  r e s tau ran t  self-service, 
34 lits.
Riederalp : Télésièges H o h f lu h  (2227 m.) et M oosf luh  (2335 m.). 
Semaines de randonnées  pédestres (17-24 juin, 19-26 août,  23-30 
septembre).
Lax (Conches) : P arcours  Vita.
Ulrichen (Conches) : H ô te l  Astoria.
naie  des com bats  de reines. Dès 
la fin juin, inalpes (montées du 
béta i l  à l ’a lpage, avec combats 
de vaches).
10-11 juin : M a rt igny ,  journée 
des harm onies valaisannes. 
17-18 ju in  : C h a m p é ry ,  fête 
can to n a le  des guides.
21 : Sierre, C h œ u r  universi ta ire  
am érica in  de B erkley  (église 
S a in te -C ather ine) .
25 : V ercor in ,  journée  du  ca r i l ­
lon  et de la chanson. Sem bran-  
cher, grand-m esse  à la chapelle  
de S a in t-Jean  avec d is tr ibu tion  
de pain.
30 : Saas-Fee, fête can tona le  
des costumes ( +  1 et 2 juillet).
La guerre des misses
U n e  m an ifes ta t ion  p a t ro n n ée  
p a r  l ’U n io n  va la isanne  du to u ­
risme a an im é ces mois derniers
la  vie de plusieurs sta tions, au 
m iro ir  de la beauté. C ’est M a-  
rie-Thérèse Em ery ,  orig ina ire  
de R iddes , mais domiciliée à 
G lan d ,  qu i  r e m p o r ta  f ina le ­
m ent,  à Sierre, le t i t re  de miss 
Valais  Tourisme. La voici en 
com pagnie  des misses Z e rm a t t  
et Zinal.
Pour la sécurité 
des téléphériques
D ans le cadre  d ’un  séminaire 
sur la sécurité des insta l la t ions 
de T éléverbie r,  les responsables 
de la s ta t ion  o n t  reçu le corps 
professoral de l ’Ecole supé­
rieure techn ique  de D a rm s ta d t .  
Le D r  ing. C. Pahl ,  d irec teur  
de la chaire  machines, condu i ­
sait  la délégation  a l lem ande.
, JDNS
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Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
M on cher,
T u  serais sans doute  flatté si, à ton  passage, une jeune fille confiait à sa 
com pagne q u ’elle te trouve  « franc, vif, bouqueté  et d ’une virilité qui 
■ t ro m p e  en bien ».
Mais ne te réjouis pas t ro p  vite. C ar c ’est le vin vaudois que ses mission­
naires on t  qualifié ainsi après avoir, un prem ier temps, dit q u ’il était 
« svelte ».
Les Valaisans, eux, sachant que le buveur  cherche malgré to u t  un  brin 
d ’oubli dans un  bon  verre, insistent p lu tô t  sur le fait que leur raisin a 
capté plus d ’énergie solaire que d ’autres l’an dernier, de sorte que la 
virilité du vin ne tro m p e  ni en bien, ni en mal.
Elle est là tou t  simplement, avec son charm e enivrant, com m e celle des 
hom m es de ce pays lorsqu’ils se présen ten t à un tr ibunal pou r  répondre 
du sort fait à des pêches italiennes ; la fleur au fusil, ils sont partis à la 
conquête  d ’amendes q u ’ils s’h o n o re ro n t  de payer.
Les républiques o n t  de temps en temps besoin de m arty rs  pou r  réaffir­
m er  leur identité. E t en te jouant de Pandore, sans tro p  d ’exagération, 
tu  sais que tu  m ettras  toujours les rieurs de to n  côté.
Mais com m e un clou chasse l’autre, il va falloir déjà songer à écouler 
ce que la na tu re  p ro m e t  p o u r  1978.
C ’est dans cet esprit que je t ’adjure de préparer  ton  estomac po u r  rece­
voir nos choux-fleurs, nos oignons, nos carottes, nos pommes et nos 
poires. E t  gare à toi si tu  t ’avises d ’acheter de l’é tranger des pêches, des 
oranges, du « C ô te -du -R hône  », voire des tracteurs, des chemises, des 
chaussures ou... des glissières de sécurité.
Mais glissons...
Le temps est à nouveau aux votations. D ’abord, les Valaisans sont tous 
prêts à se m e ttre  à l’heure d ’été p o u r  pouvoir  t ’inviter à l’apéritif 
soixante minutes plus tôt.
Par contre , ils risquent de se m o n tre r  à nouveau réticents à l’égard de 
l’avortem ent des enfants à naître.
Même au risque de favoriser le « tourism e gynécologique » en d ’autres 
lieux, com m e on le d it ouvertem ent.
Sujet délicat qui nous vaudra  de vives escarmouches.
N o t re  am bition  est de compenser cela par le tourisme de vacances 
organisé chez nous, qui revient moins cher, dit-on, même si le prix  du 
pain devait augm enter  de deux sous.
En revanche, si l’on devait priver nos amis motorisés de Suisse de venir 
en Valais douze dimanches par  an, cela ne ferait pas tellement no tre  
affaire, ni la leur d ’ailleurs, car ils nous aiment bien, les Helvètes, même 
quand ils plaisantent sur no tre  « donquichottism e », nos jeux politiques, 
nos Lockeed miniatures et no tre  r igueur morale qui sert de m u r  de 















1. E n  1153, l ’église de Sa in t-P ie r re -de -C Ia-  
ges a p p a r te n a i t  à ceux d ’A inay .  2. C ’est un 
m orceau  de C on they .  - E u t  m aille  à p a r t i r  
avec Jézabel .  3. Signal rad io té légraph ique .
- D ém ons tra t i f .  - Epouse le soc. 4. P erson ­
nel. - Lagune f lam ande .  - U n e  de ses fonc ­
t ions est de lier. 5. Les verrières de sa ch a ­
pelle o n t  été peintes p a r  M. Z am baz .  6. 
Son ch â teau  de Beauregard  é ta i t  d i t  « L ’I m ­
p renab le  ». - Ses armoiries p o r te n t  sur 
fond  rouge les clefs d ’or  de sa in t Pierre.
7. Il  m anque  un « 1 » à cet é ta t  de celui  qui 
réag i t  exagérém ent à une cer ta ine  subs­
tance. 8. Venu. - Personnage de Shakespea ­
re. - P o u r  com m encer Brignon. 9. Fleuve 
d ’A frique .  - Les secrets ne le sont pas to u ­
jours. - A rb re  à rubans. 10. Bien connue 
en Valteline. - Raccourc i  d ’un véhicule. 11. 
A dm in is t ra  la co n f i rm a t io n  dans le dis tr ic t  
de C o n th ey  dans le p rem ier  q u a r t  du X I X e 
siècle.
Verticalement.
1. U n  gros village d ’une g rande  commune.
2. E xc lam a tion  de bacchantes. - U n  gros 
v illage d ’une g rande  com m une. 3. Sur le 
chemin de la vie. - E n  Cham oson . - Acide 
désoxyribonuclé ique  couran t .  4. D ans .  - 
Usa. - Sur des p laques de Suisse orientale.
5. Le festival T ibo r  V arg a  en com pte  plus 
d ’un. 6. Elles ne rem placen t  pas toujours 
le pétrole . - C reuser  de bas en haut .  7. C h o ­
ses triées. 8. S ’en tend  souvent sur les bords 
de la D urance .  - N e rv u re  de p ierre  incom ­
plète e t  à l ’envers. - Edenté . 9. P ro n o m . - 
A chercher en Gueldre .  - C o m te  académ i­
cien né à Lumigny. 10. Réfutée. - A ccom ­
pagne l’âne q u a n d  est par t icu l iè rem en t  sotte 
la personne en question. 11. C ’est la posi­
tion des D iab lere ts  p a r  r a p p o r t  à Ardon .
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V I L L E - D E - G E N E V E
Qu’est-ce que la f lotte du Léman ? Celle qui nous est chère, 
pour les besoins q u ’elle satisfait, au tan t  que po u r  ceux q u ’elle 
allume, sans outrecuidance.
Le Léman se satisfait d ’un rendem ent sym pathique. Le to n ­
nage a des titres à faire valoir, renforcés p a r  l’excellente 
réputation du chantier  naval de Kressbronn-am-Bodensee, 
qui affiche ses vertus touristiques dans le pays de Bade- 
Würtenberg, proche de Bregenz. D eux hôtels : 1’« Ange » et 
1’« Aigle » se disent « Engel » et « A dler », avec un total de 
chambres ignoran t l’excès.
L’essentiel, p ou r  Kressbronn et pou r  la clientèle du bord, 
est que l’envol soit donné à des chantiers de choix.
Le pavillon  de la m arine suisse a une répu ta tion  à défendre 
et l’on s’empresse de le faire va lo ir  dans un domaine qui se 
veut souriant et de haute  estime.
Q uatre unités de la C G N  ont vu le jour, là-bas. D eux  d ’entre 
elles p o rten t des noms célèbres, ceux de deux généraux qui 
n’ont pas tiré l ’épée, mais qui n ’eussent pas démérité, comme 
on dit : Le « G én éra l-D ufour » et le « G énéral-Guisan ». 
Deux autres sont des vedettes, au sens navigable du terme : 
Le « Grèbe » et le « C o l-V ert  » qui ont aussi leur clientèle 
de choix.
C’est dans ce chantier que la nouvelle unité a vu le jour, 
baptisée très op p ortuném ent « V ille-de-Genève », et qui pourra  
accueillir cinq cent soixante passagers disposés à utiliser 
la nav igation  lémanique. Veuille ce nouveau venu trouver, 
chaque saison, une clientèle fidèle qui s’a ttache  à goûter aux 
joies des horaires voulus p a r  M. Jean  Meier, d irecteur de la 
Compagnie, ap puyé  p a r  des collaborateurs de choix qui 
savent ce que naviguer veut dire. Le personnel p o rte  des 
titres voulus pa r  un métier qui a ses exigences et ses traditions. 
Q u’on veuille bien p rendre  la peine, doublée p a r  le plaisir, 
de suivre à bo rd  l ’activité de ceux qui on t des titres à  faire 
valoir, qui savent ce que t r ib o rd  veu t dire, qui n ’ignorent pas 
que la p roue  p ren d  ses distances à l ’égard de sa sœur, la 
poupe, au ry thm e des hélices.
Le bleu Léman, on l ’a chanté  sur tous les tons et en teintes 
diverses.
Jean-Jacques Rousseau le disait genevois, dans sa « Nouvelle  
Héloïse », et ce ti tre  lui est a t tr ibué  dans les écrits de langues 
allem ande et anglaise qui n ’on t pas le choix. Le baptême est 
à l’aise chez nos Confédérés de Suisse alémanique et les 
Bataves, les F lam ands sont dans le ton. N ous lisons bien 
volontiers les imprimés qui voient le jour à portée  rap ide  du 
R hin  et de la Tamise. Le Flon reste mineur...
L ’essentiel est que le paysage ait le dernier mot, en chaleureuse 
conjugaison avec la C G N .  Tous deux sont faits pour s’en­
tendre. O n  nous d it que l’an t ipode  du Léman est situé dans 
le G ra n d  Océan, à 320 km. au sud-est de l’ilôt de W arekaur i  
ou les glaciers s’en donnent à cœ ur joie. U n  de nos amis de 
tou t là-bas s’était ému de l’a ttachem ent que nous témoignions 
à l’égard de cette N ouvelle-Zélande. Il en est qui se gaussaient 
de notre  candeur. Des élèves du C entre  in ternational hôtelier 
de G lion /M ontreux , que nous nous efforcions de convaincre 
entre deux cours, n ’y croyaient pas. Le château de Chillon 
ne le dém ontra i t  guère et un trava il  écrit les cloua sur-le- 
champ. Il fau t  croire que le N a t io n a l-P a rk  reste hermétique, 
tou t comme le M ount-B alloon aux 1853 m. d ’altitude. La 
lecture des cartes géographiques de la bonne veine. O n en 
restera là au jo u rd ’hui.
Tenons-nous-en donc à la perspective d ’un échange de vérités 
avec Fouvy, ce cam arade  de service militaire établi en Aus­
tra lie  et qui pense à son can ton  natal, entre deux « virées » 
réconfortantes. La p ropagande  touristique de style in te rna ­
t ional ne le rebute pas et, à son amicale intention, nous 
évoquerons, après Rousseau, un de nos hommes de lettres 
des plus qualifiés : Paul Budry, qui dirigea avec art,  convic­
t ion  et hum our, le siège auxilia ire de l ’O N S T , ouvert à L au ­
sanne et qui a rendu le dernier soupir peu après la fin de la
guerre.
B u dry  a  v an té  les A ppenzell,  entre autres témoins de l ’hel­
vétique vérité, mais il a dessillé d ’autres yeux que les nôtres.
Ceci, no tam m ent : « O n  vient 
au Léman, on s’y a t ta rde ,  on 
y revient. Q u a n d  ce magi­
cien nous a pris, on ne se
défait plus de ses charmes.» 
La C G N  n ’abuse pas, dans 
ses écrits, de la richesse d ’un 
vocabulaire  m arit im e qui p a ­
ra î t r a i t  encom bran t aux p ro ­
fanes et prétentieux aux néo­
phytes, qui ne coiffe pas le 
fre t d ’un circonflexe indési­
rable, mais qui — comme 
disent les Vaudois mes frères
— dit bien ce q u ’il fau t  dire.
A  la f in de  sa p r e m i è r e  g r a n d e  cou rs e  
off i c ie l le ,  le « V i l l e - d e - G e n è v e  * est 
ch ez  lui  !
Gentianes d’amour
Les gentianes que j’ai trouvées 
Sur les pâturages d'en haut 
Gardaient leurs gouttes de rosée 
En perles chastes sur leur peau.
Or mes baisers que l’amour cueille 
Sur vos lèvres mordues un peu 
Me sont des caresses qu’effeuille 
Le désir d ’aimer pour nous deux.
D ’aimer vos lèvres et les miennes 
Et dans ma chance les unir, 
Toujours neuves, jamais anciennes, 
Les mêmes pourtant où mourir
S’éblouit des perles d’en haut.
René Borchanne.
A  ntipublicitaire
Buvez du fruit soleil, jouvence du sang 
clarté de la conscience : son jus fluide 
est frère du sourire des Hespérides 
il transforme chacune de vos cellules 
en un petit soleil et gratuitement 
il fait s’épanouir votre troisième œil.
Venez ! ne laissez point passer la chance 
de goûter à ce fruit de paradis 
non interdit, sans mouche ni couvain : 
des feux s’allumeront dans votre cœur 
hauts peupliers d’amour, charmes de joie ,
P ierrette  Micheloud.
Symphonie valaisanne
L’hiver aura été long cette année. Le pays est en fleurs. Enfin  ! « Pays 
en fleurs », c’était le thèm e du p rem ier num éro  de cette revue il y a 
v ingt-sept ans ce mois, exactement. Modeste journal illustré à l’épo­
que, mais qui voulait chan te r  le Valais.
« Pays en fleurs », c’est aussi un recueil de poèmes q u ’avait publié un 
enfant du canton, déjà célèbre, qui avait tenu  à appor te r  sa collabo­
ration à « Treize Etoiles » dès le p rem ier jour : Jean Graven.
Se souvient-on encore de lui ? O n  est si vite oublié. E t  po u r  peu 
q u ’on émigre, com m e on d it chez nous, les gens on t  tô t  fait de vous 
perd re  de vue. S u rtou t  si le cap de la septantaine a été franchi depuis 
près de deux lustres...
E t  p o u r tan t ,  Jean Graven, mieux q u ’une personnalité, est un per ­
sonnage, un de ces personnages q u ’on  ne peu t  créer, disait Dumas, 
que si l’on a beaucoup étudié les hommes, com m e on ne peut parler 
une langue q u ’à la condition  de l’avoir sérieusement apprise.
O r  cette langue — no tre  langue — il est peu de contem porains  qui 
puissent se targuer com m e lui de la m anier avec au tan t  d ’élégance, 
de finesse et d ’émotion.
Mais, m ’écrivait-il récem m ent, « qui s’intéresse encore vraim ent, 
au jou rd ’hui, aussi bien à nos traditions q u ’à la bonne prosodie clas­
sique ? Des vers qui r im ent, quelle illusion désormais m or te  ! »
E t c’est bien dommage, en effet. Q ue valent certains bouts p ré ten ­
d u m en t  rimes qui n ’en sont pas, ces juxtapositions de mots dénués 
de sens, ém anation de certains freluquets exploitant avec pré ten tion  
l’adm ira tion  béate de snobs ridicules ? Alors q u ’un  gracieux rondeau, 
une aimable villanelle, un  sonnet habilem ent tou rné  o n t  tan t  de 
charm e ! Faut-il v ra im ent que Rilke soit m o r t  p o u r  que soient appré ­
ciés ses quatrains de nos jours ?
Q ue non point.  Il convien t au contraire , su r to u t  à une époque 
troublée com m e la nô tre ,  d ’accorder à la m éd ita tion  poétique le 
respect et l’adm ira tion  q u ’elle suscite. Q ue de richesses, de savoureux 
plaisir à y glaner en des instants où la paix ne semble plus factice ! 
Ce sont bien de tels instants que j ’ai vécus dans une bienfaisante 
sérénité en relisant la « Sym phonie  valaisanne » que Jean Graven, 
libéré de ses lourdes charges de juriste et cédant à l’am our de son 
pays, a eu l’heureuse idée de rééditer.
Barde élégant et gracieux, il s’est laissé séduire par  le folklore, le vrai, 
de son Valais natal, d o n t  il chante  les traditions, les vieux chalets, les 
bisses, les mulets, les caves et pressoirs, que sais-je encore, les vigne­
rons (vous souvenez-vous de cette Fête des vendanges ?) avec autant 
de sincérité que d ’enthousiasme et de bo n h eu r  :
Toujours l’eau coulera sur tes parchets d ’ardoise 
Comme un sanglot d ’amour au col bleu du ramier 
Et l’astre renaîtra dans ton ciel de turquoise 
Tel qu’un paon fabuleux au centre d ’un brasier.
Vivant, bien v ivan t  même, Jean G raven  a déjà pris place aux côtés 
des Jules Gross, Louis de C our ten ,  Charles In  A lbon, d o n t  les jeunes 
peuvent actuellement sourire, mais chez qui ils puiseront peu t-ê tre  
délectation et ravissement une fois passé le temps de l’ironie facile. 
Il possède encore dans ses vo lum ineux  cartons des œuvres qui ne 
dem anden t q u ’à para ître  ou à reparaître , des légendes, des chansons. 
Q u ’il n ’hésite pas à les livrer à ceux qui les a t tenden t avec l’espoir, 
la certi tude  d ’y t ro u v e r  force joies nouvelles.
E t  que le Valais lui rende son amitié !




U n e  a u t r e  face de son t a l e n t  : la c o n f e c t i o n  des 
m a r i o n n e t t e s  e t  de leur s  v ê t e m e n t s
O ù  va la pein ture au jo u rd ’hui ? Il serait prétentieux de vouloir répondre  à cette 
question. P o u r  cerner le problème il faud ra it  connaître  tous les courants actuels, 
de même q u ’il fau d ra i t  en retracer en part ie  l ’histoire. Œ u v re  de ti tan , rendue 
encore plus difficile p a r  l ’aspect parfois éphémère de certaines conceptions de 
l ’art.
Mais dev an t un tableau, le p rofane  (et parfois l’expert) donne à cette question 
une expression plus familière, qui semble perm ettre  l’esquisse d ’une réponse. 
« Q u ’est-ce que cela signifie ? »
Si la première fo rm ula tion  renvoie à une vision d ’ensemble, à laquelle il est presque 
impossible de prétendre, la deuxième est toutefois redoutable  p a r  ses implications 
théoriques, qui rapprochen t l’analyse d ’une œ uvre  d ’a r t  des problèmes linguistiques 
et de la connaissance en général. P o u r ta n t  des tableaux sont exposés et un artiste 
les a peints.
Je crois que le choix de ces deux termes (les tableaux et l’artiste) qui s’impose 
d ’une façon p o u r tan t  irremplaçable, permet une première compréhension du 
trava il  de Vérène Q u adran ti .
P o u r  cette artiste, les deux pôles a rt is te-œ uvre  ne sont pas complètement indépen­
dants. Le tableau, tou t en ay an t  son autonom ie et ses lois internes, que l’artiste 
« vo it » (ou « découvre », comme dira it  Picasso) en s’o uv ran t  à l’œ uvre  qui se 
fait, n ’est pas autosuffisant, il ne renvoie pas q u ’à lui-même. Il porte  constamment 
et consciemment une signature. Sa première référence c’est son auteur. Subjecti­
visme ? Narcissisme ? Tel serait le cas si l ’artiste se com prenait comme image fixe 
et unique, que la toile ne fait que refléter. Mais il suffit d ’un regard  rap ide  sur 
les personnages des huiles et des gravures pour ressentir combien l’artiste, loin de 
se complaire dans une exposition de soi-même, cherche sa p ro p re  réalisation dans 
la réalisation de l’œuvre. Les deux pôles, l ’œ uvre  et l ’artiste, renvoient l ’un à 
l’autre.
Mais dans ce jeu de miroirs, l’artis te fouille les zones cachées de son histoire et 
jette une lumière sur les fantasmes les plus persistants. Le thème de l’am our et de 
la m ort, la consistance du personnage hum ain  reviennent sous plusieurs formes 
dans toute  l’œuvre. Justem ent dans la recherche de la saisie de ses passions et de

D e u x  oeuvres  de V é rè n e  Q u a d r a n t i  : l ’a r t i s t e  excel le  
d a n s  d i f f é r e n t e s  t ec h n iq u e s
ses peurs, l’artiste veu t en trer en com m unication  avec les autres, ne pas rester ren ­
fermée dans un jeu de miroirs. « Le vra i universel ce sont les passions humaines » 
aime-t-elle à  dire. Au fond des souffrances humaines et d ’artiste, il doit y  avoir 
des éléments communs à tou t sujet.
O n  com prend  alors pourquoi Vérène Q u a d ra n t i  se sent te llement proche de l’ex­
pressionnisme allemand. Il s’agit là peut-être  du couran t qui a laissé le plus de 
traces dans les œuvres exposées à  la G ran ge-à - l’Evêque de Sion jusqu’au 29 mai. 
Mais si l ’on peu t parle r  d ’influence, il reste toutefois que l ’artis te ne s’inscrit pas 
dans un couran t part icu lier  ni ne se ra t tache  à des problèmes de l ’heure. Elle 
essaie de repenser à la fois le métier et le rôle d ’artiste.
A y a n t  le courage de soutenir elle-même son discours, Vérène Q u a d ra n t i  s’est pliée 
à app rendre  plusieurs techniques. L ’obtention  des diplômes de l’Ecole des beaux- 
arts de Genève et de l’Académie de M unich disent le sérieux professionnel. Il faut 
y  ajouter le séjour à l ’atelier de Sain t-Prex , où elle s’est familiarisée avec les tech­
niques de la gravure. Elle grave elle-même toutes ses plaques. L ’artiste a voulu 
donc fonder sa recherche en prem ier lieu sur une connaissance du métier, et cela 
jusque dans les détails techniques, et c’est là, me semble-t-il la condition (souvent 
oubliée) de tou t discours.
Vérène Q u ad ran ti  ne veu t parle r  exclusivement d ’elle-même ; elle cherche ce qui 
devient urgent de dire, parce que toujours vrai, et cela est à chercher dans 
l’homme. P. G. Q.
c h i m ^ e n
Erfahrungsgemäss sind die orakeln ­
den Prognosen der redseligen W ein­
propheten bis spät in den Februar 
hinein mit etwelcher Vorsicht au f ­
zunehmen. W er die Z ukunft  des 
neuen Weines schon im N ovem ber 
mit absoluter Sicherheit glaubt Vor­
aussagen zu können, der müsste ehr­
licherweise zugeben, dass Irren men­
schlich und häufig ist. Auch unter 
den Professionellen der Weinkenner 
hat das Genie Seltenheitswert.
Das Wallis übte seit jeher eine ge­
wisse Zurückhaltung, wenn es d a r ­
um ging, über die typischen Eigen­
schaften des « neuen Jahrgangs » 
allzu früh Verbindliches zu behaup­
ten. N ach  M itte April hingegen 
stützen sich die Qualitätsurteile 
nicht mehr auf blosse Spekulatio ­
nen. D er Wein ist abgezogen. E r  gibt 
sich wie er ist und er lässt auch 
keine Zweifel mehr darüber offen, 
wie er sein wird.
Der Fendant ist dieses J a h r  eine 
wahrnehmbare Spur weniger furioso 
als es ihm, übrigens sehr zu Unrecht, 
dann und w ann  nachgesagt wird. 
Der Fendant, so wie er ist, eignet 
sich als O uverture  ebenso gut wie als 
Finale und er würde jede ausgesuch­
te Mahlzeit vom Anfang bis zum 
Schluss wie eine Sonate in drei 
Sätzen bestens begleiten : als Aperi­
tif, zur Vorspeise und zum H a u p t ­
gang.
Der Johannisberg erinnert uns an 
die fein abgestufte Klangfarbe eines 
wohltemperierten Klaviers. U nd  wer 
es versteht, diesen feinaromatischen 
Wein ganz larghetto über die Zunge
rinnen zu lassen, der stellt im Coda 
dann noch hocherfreut jenen etwas 
aufreizenden Bitterstoff fest, der ty ­
pisch zum Johannisberg gehört und 
erst so recht dessen Charm e aus­
macht.
Beim Ermitage, die Rebsorte ist 
französischer Abstammung (Mar- 
sanne blanche von den Côtes du 
Rhône), sind die charakteristischen 
Eigenheiten in einem wohlausgewo­
genen R inforzando  feststellbar : 
lieblich und geschmeidig auf  der 
Zungenspitze, rassig und kräf t ig  als 
Gesamteindruck und ungewohnt 
zartherb im Nachhinein.
Den K o n trap u n k t  zu einem W alli­
ser Teller bilden zwei Rotweine : 
der Dole und der Pinot. Beim sorg­
fältigen, schlürfenden Vergleichen 
übt man sich wohl da capo, aber nie 
alla breve. K ultiv ierter Weingenuss 
verträg t kein presto. Dole ist P a ­
vane, keine Polka. Dole ist elegant 
im Stil, rhythmisch würdig, ruhig, 
eine Spur grave. Staccato und Tre ­
molo passen nicht zu ihm. Als 
T rink tem pera tu r  empfiehlt sich 
allerdings ein mässig frisches Vivace. 
Z ur Inform ation  : Im Dole finden 
sich die zwei Rebsorten Pinot und 
C am ay  in einem säubern, fein ab ­
gestimmten Zweiklang. (Ein reiner 
Pinot d a r f  aber auch als Dole be­
zeichnet werden. Liebhaber schätzen 
an ihm die kadenzähnliche Spann­
weite der D uf t-  und Aromastoffe.)
Der Malvoisie, Csardas, Nocturne, 
Rondo und Rigaudon in einem, be­
sticht durch das Pianissimo des
ersten Geschmackseindruckes, um in 
einem Crescendo von seltener In ­
tensität hinzuführen zu jener H a r ­
monie, die nur in Weinen zu finden 
ist, in denen die wesentlichsten und 
ausschlaggebendsten Komponenten 
sich unter einem O rgelpunkt im 
langanhaltenden A kkord  verhalte ­
ner Leidenschaft und ausgeglichener 
W ucht finden.
Bezeichnend für alle 1977er ist ein 
beschwingtes und leichtes A n dan ­
tino, das Liebhaber und Kenner be­
sonders im Fendant und Johannis­
berg freudig entdecken werden, ein 
ausdrucksvolles R ubato  in der T on ­
leiter der vielen Walliser Speziali­
täten und das wohltuende M odera­
to beim ausgesprochen fruchtigen 
Dole und Pinot. (Wein passt zu 
allem : auch zu Musik !)
A uf Ihr  Wohl !
Corrida-Stimmi
Walliser K uhkäm pfe  sind keine spanischen 
Stierkämpfe.
Es fliesst kein Blut und von einem Picadoro, 
Banderillero und Torero keine Spur.
Walliser K uhkäm pfe  sind keine D em onstra tion  
menschlicher Geschicklichkeit. Die menschliche 
Geschicklichkeit spielt einzig in dem M om ent 
eine Rolle, da das « G läck » en tsprechend « p rä ­
par ie r t  » w ird, dam it die K uh im Z eitpunk t 
ihres A uftr i t ts  « der H afer  s ticht ». Das Q u e n t ­
chen Schnaps muss so w ohldosiert sein, dass 
die Kampfeslust steigt und  der kleine Promille- 
Spiegel im heissen K uh b lu t  den Gegner noch 
klar erkennen  lässt.
Das W o r t  « K am pf » erw eckt auch zu sehr die 
Vorstellung von einer Begegnung auf Leben 
und  Tod, wie etwa bei den H ahnenkäm pfen . 
D och  das ist sie nicht.
D er Walliser K u h k am p f  ist ein Ringen. Die 
Kuh m it dem härteren Schädel und der grös­
seren Standfestigkeit schlägt ihre Gegnerin in 
die Flucht, d rü ck t  sie « aus dem  R ing », daher 
R ingkuh.
Das unblutige Schauspiel aber der Kolosse m it 
den weichen, nassen, blasenden N ü s te rn  und 
den samtenen tö r ich ten  Augen e rh itz t  um so­
m ehr  die G em üte r  der Besitzer und  Zuschauer. 
Kein W un d er  !
Ist doch eine K uh, die ihren Geschlechtsgenos­
sinnen « den Meister zeigt », von  einer M inute  
zu r  anderen gleich zehntausend Franken  m ehr 
w ert  !
D a  soll man sich wohl ereifern ! Besonders, 
wenn das stolze Stück Rindvieh plötzlich den 
Verleider kriegt und  n ich t einsieht, sich w eiter ­
h in die H ö rn e r  zu verhaken , G r ind  gegen 
G rind  zu d rücken , in dem  nichts s teckt als das 
tierische Verlangen nach frischem H eu  oder 
saftigem Gras.
Es weiss ja nicht,  dass fü r  seinen Besitzer ein 
Batzen M oneten  auf dem Spiel s teht und  der 
herrliche Titel « Königin » auch einer Kuh 
gut ansteht.
Königin ! Reine cantonale  !
Wie das die Besitzerbrust schwellt, wie das tu t  ! 
H e r  m it  dem  Schnaps !
Das Vieh b rau ch t  ihn n ich t mehr. Reine can­
tonale !
Sie sind alle von Adel, die kleinen schwarzen 
Eringerkühe, und  ihr T em peram en t ist sprich­
wörtlich. Ihre  Rasse ist ein Gütezeichen für 
Klasse, die sie bei entsprechender W itte rung  
gern u n te r  Beweis stellen.
Die Region A garn - Leuk - T u r tm a n n  - N ieder- 
gampel ha t  sich in den letzten Jahren  stets die 
Vorausscheidung der Walliser R ingkuhkäm pfe  
gesichert.
In Aproz  aber steigt alljährlich an A uffah rt  das 
Finale.
in kleiner Arena
Und mag auch das W ette r  miserabel sein, was 
es im Mai n u r  allzugern ist ; R ingkuhkäm pfe  
haben ihre Fans.
Mit R egenhau t oder Schirm bew affnet zählt 
ihre Schar nach Tausenden. Das Schauspiel auf­
einanderkrachender Schädel und  n achdrücken ­
den Zentnergew ichts fasziniert sie und  lässt sie 
Ort, Zeit u n d  Stunde — und W itte rung  ve r ­
gessen.
Wenn aber die Sonne lacht, w ird  aus dem 
Ringkv.nkampf ein Volksfest. N u r  wenige 
Schritte seitlich des Ringes stehen Bratw urst-  
und R aclettenstand, gibt es den G etränkeaus­
schank, und  sie sind belagert !
Das R ingen der K ühe gibt H u n g e r  und  D urs t  ! 
Ärger oder G enug tuung  — je nach Glück  — 
wollen h inun tergespült  sein. Zeit dazu bleibt 
zwischen den K äm pfen  der einzelnen K atego­
rien, deren es fünf  ha t  : 1. bis 3. Kategorie 
Rinder, 4. Kategorie E rstm elker, 5. Kategorie 
Rinder bis 2 V2 Jahren.
Wer kann  an tre ten  ? W er darf noch  einmal 
antreten ? Was ? Was ha t  denn die verd... Ju ry  
an meiner Venus auszusetzen ? « Äs him m el- 
trüürigs Reglem änt » !
Ja, die Ju ry  : sie hat es n ich t leicht, dem  Regle­
ment N ach ach tu n g  zu verschaffen. U n d  zu den 
Juroren zu gehören, ist beileibe kein Schleck. 
Tem peram ent haben nämlich n ich t n u r  die 
Ringkühe, sondern  auch deren Besitzer.
Und da es irgendwie tierisch wäre, mit dem 
Grind aufeinander los zu gehn, w erden Fäuste 
geballt, fliegen Flaschen und  Flüche. « D äm  
hanichs gigä »...
Dem Pfarre r  ist das kaum  noch zu beichten, 
denn meist siegt der gute Wille, siegt die V er­
nunft und  besiegelt das E invernehm en  m it 
Handschlag. Wenn freilich der Verstand bereits 
vernebelt ist, hilft n u r  noch  ein fester Griff... 
Combat de reines •— R ingkuhkam pf.
Schön sind die N am en  der K önig in-A nw ärte-  
rinnen : C oquette ,  Gitane, Bourgogne, B ru ­
nette, Tango, Lilas, T onnerre ,  Flika, Lion, Ber­
lin und  Tulipe.
Tulipe m ach te  in A proz  das Rennen . Die 
schwarze Tulpe ist die Königin des Jahres 1977. 
Wie lange mag dein Sieg blühen, Tulpe ? D u 
bist unzählige Male auf Zelluloid gebannt w o r ­
den, beim K am pf und  bei der E hren runde ,  und 
du wirst noch bew undert werden, wenn du 
geschmückt auf die Alpe ziehst.
Was die « Miss U niversum  » bei den Schmal­
taillierten und  Vollbusigen, das bist du bei den 
Ringkühen.
Glücklich dein Besitzer, der deinen N am en  in 
vieler M unde weiss. U n d  niem and, der deine 
Leistung und  deinen Titel kenn t ,  w ird  sich 




H o n n e u r  à eux !
Le jou r  de Pâques ,  deux  p e r ­
sonnalités saviésannes o n t  reçu 
la bourgeoisie d ’h onneur  qui 
leur  a été conférée  po u r  leurs 
mérites  respectifs.  Il s’ag i t  du 
R d  curé C har les  M a y o r ,  qui  
dessert depuis v in g t  ans la p a ­
roisse, e t  du pein tre  A lbe r t  
C h a v a z ,  d o n t  le ta le n t  reconnu  
loin à la ro n d e  honore  sa co m ­
m une  d ’a dop t ion .  Les voici  re ­
c e v a n t  leur  d ip lôm e des mains 
de M. Georges H ér i t ie r ,  p ré ­




F a i t  e x t rêm em en t  ra re  et  quasi 
un ique  sans d ou te  : la petite 
M aga l i  de Savièse, fille de R o ­
land  Debons ,  peu t  se v an te r  
d ’a vo ir  eu six g rand-m ères  à 
son bap têm e. En effe t,  la V a-  
la isanne possède n o n  seulement 
ses d eux  g rand-m ères  « o r d i ­
naires », mais égalem ent  ses 
q u a t re  a r r iè re -g rand-m ères ,  soit 
les deux  g rand-m ères  du  côté 
pa te rne l  et  m ate rne l .  Il est vrai  
que cela se passe à Savièse.
D an y  et Stéphane
Ils son t  connus d ’un bo u t  à l’au ­
t re  du  can ton .  E n  effe t,  ce sont 
ces deux  Valaisans du H au t-  
P la teau ,  D a n y  B onv in  e t  Sté­
p h an e  C livaz ,  qui o n t  remporte 
ce p r in tem ps  les cham pionnats  
suisses des jeunes musiciens op ­
posa n t  des c an d id a ts  de tous 
les cantons. D an y ,  t ro m b o n e  a 
coulisse, et  S téphane,  corne t  à 
pistons, fo n t  tous deux  partie 
du  W alliser  Brass B and  que 
dir ige Je a n -C h a r le s  D orsaz .
L’étrange printemps
Le Valais, une fois de plus, 
aura sauté  à pieds joints de 
l’hiver  dans l ’été ; e t  quel  h i ­
ver ! P lus de v in g t  mètres de 
neige tom bée en quelques mois 
dans bien des régions des Alpes. 
Au seuil d u  mois de mai, il 
neigeait encore dans  plusieurs 
stations. Voici Sion,  un  m a t in  
de p r in tem ps,  avec  V alé re  et 
Tourbillon qui  surgissent,  d r a ­
pés de b lanc,  à  t r av e rs  le 
cockpit de l ’hé licoptère  des 
glaciers.
Police : nouveaux  chefs
C ’est M. H e r m a n n  P e r ro u d  (en 
civil)  qu i  a pris le relais de M. 
R ené  Delasoie  com m e co m ­
missaire  et  chef  de la sûreté 
can tona le .  Agé de 53 ans, M. 
P e r ro u d  est en tré  en 1946 dans 
la g en darm er ie  e t  o b t in t  en 
1972 son grade  de br igadier .  
A u t r e  n o m ina t ion ,  celle de M. 
G é ra rd  B ornet ,  de N e n d a z ,  qui 
p rend  la tê te  du  service de la 
c i rcu la t ion  e t  des transmissions. 
Spécialis te  de la lu t te  a n t i ­
te r ror ism e, l ’in s t ruc teu r  B orne t  
est en tré  en 1970 dans  la  police 
cantonale .
R e to u r  au pays
A lb e r t  de C o c a t r ix ,  or ig ina ire  
de S a in t-M aur ice ,  a passé plus 
de t r en te - t ro is  ans au C om ité  
in te rn a t io n a l  de la C ro ix -  
Rouge. A  la tê te  du  Service 
in te rn a t io n a l  de recherches, il 
en fu t  l ’âme depuis  1970. C ’est 
l ’un des hommes les plus déco ­
rés et  honorés du  m onde  de la 
C ro ix -R o u g e .  Il est m em bre  
d ’ho n n eu r  des résis tants et  p e r ­
sécutés de la R épu b l iq u e  fédé ­
rale d ’Allem agne,  t i tu la i re  de la 
C ro ix  du M éri te  en o r  de la 
C ro ix -R o u g e  néerlandaise,  dé ­
coré de la C ro ix -R o u g e  alle ­
m ande ,  etc. A lbe r t  de Cocatrix 
a v a i t  été envoyé  en décembre  
1944, p a r  le C I C R ,  p o u r  p re n ­
d re  soin des pr isonniers  de 
guerre  alliés en m a in  a l lem an ­
de. Il essaya égalem ent  d ’in te r ­
ven ir  en f av eu r  des déportés  
politiques. A  l ’a r r ivée  des R us ­
ses à  Berl in , il fu t  con d u i t  en 
U n io n  sovié tique e t  in terné  
p e n d a n t  plusieurs mois. I l  fu t  
sans aucun  d ou te  m a rq u é  par  
cette  expérience. Après la guer ­
re et  ju squ ’à sa venue à Arol­
sen en 1955, il t r a v a i l l a  sur  de 
très  nom b reu x  te r ra in s  d ’op é ­
r a t io n  d u  C I C R ,  plus spécia ­
lem ent  au  M o y e n -O r ie n t .  B o n ­
ne re t ra i te  à Sa in t-M aurice ,  
M. de C o c a t r ix  !
A u servicê juridique
C ’est à M ° D om in ique  Favre ,  
de Sion,  que le G o u v ern em en t  
v a la isan  a f a i t  appe l  pour  
p ren d re  la tê te  du service ju r i ­
d ique  et  ad m in i s t r a t i f  de l ’E ta t ,  
en r em placem en t  de M. René 
P e r ra u d in .  Agé de 32 ans, 
époux  de Mlle C a th e r in e  Zer-  
m at ten ,  M (' F av re  est père d ’un 
en fan t  de deux ans. Licencié de 
l ’U n ivers i té  de Genève ,  il œ u ­
v ra  dans  l ’é tude  d ’Allèves-  
A llet.  Il est aussi connu  dans 
les milieux sport ifs  valaisans : 
c ’est un red ou tab le  joueur  de 
basket.
Piccard rem et ça !
Le professeur Jacques  P iccard  
v a  r e p a r t i r  avec un nouveau  
sous-marin ,  le « P X -2 8  », que 
l’on vo i t  ici en pleine cons truc ­
tion  dans  les usines G io v a n o la  
à M on thcy .  Il s’agit  d ’un mini-  
sous-marin  d ’env iron  8 m. de 
long, 2 m. 20 de large et  de 
hau t ,  qui  va  pe rm e t t re  d ’ex ­
p lo re r  les lacs suisses et  d ’en ­
t r e p re n d re  ainsi divers t r a v a u x  
de recherche scientifique, é tu ­
des de la po llu t ion ,  faune et 
flore,  etc. Son coû t  : un million 
de francs.
La voitu re  des chefs
Ce jeune V alaisan ,  Bernard  
M icheloud, hom m e d ’affaires  
bien  connu, a  fa i t  p a r le r  de lui 
au d e rn ie r  Salon de l ’au to  à 
Genève .  Il a conçu cette  voi ­
tu re  « des chefs », pe rm e t tan t  
à  cer ta ins d irec teurs  d ’en tre ­
prise, am bassadeurs ou chefs 
d ’E ta t  de ten ir  séance dans  ce 
sa lon a m b u la n t  équipé  de télé­
phone,  té lévision, fauteuils  bas­
culants  et... m ach ine  à café !
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Hôtel de l ’Ecu du Valais 
■lötel de la Gare




Restaurant Taverne de la Tour 
izzeria Johnny l’Afr icain 




à bon compte :
S fourneaux, grilstones, sauteuses 
friteuses, etc.
•  frigos, congélateurs, lave-verres 
ou vaisselle
•  matériel de service, ustensiles 
et accessoires
•  verrerie, vaisselle, couverts, luminaires




Hôtel du Castel, garni 
ôtel La Channe 
el Continental 
Café de Genève (Cave Valaisanne)




Uvrier - Sion 027/31 28 53 
Roche - Vd 025 / 7 82 21 
Courrendlin 066/35 51 14
Relais de la Sarvaz
Chez T ip-Top
Auberge-Café-Restaurant des Alpes 
(La Colline-aux-Oiseaux) Joie - Ambiance 
200 places chauffées. Ouvert de Pâques à 
la Toussaint
TÉLÉPHONE 027/225055 
AVENUE DU MIDI 8
1 9 5 0 S I O N
s.
a.
Le professionnel du timbre caoutchouc
Fabrique de timbres — Accessoires 
Numéroteurs —  Gravure Industrie lle
Relais du Manoir
Vil la  /  Sierre
M. André Besse, gérant 
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LE GUIDE DES RESTAURANTS
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Toujours plus complet, 
ce supplément de la revue 
« Treize Etoiles » a paru 
en novembre.
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Issu du domaine du meme nom
Un fendant de production limitée en bouteilles numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
■  La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT 
^  TAPIS TAPIS MACHINE 
1 SULL AM 1  TAPIS MUR A MUR
t/ous présente un choix unique dans la belle qualité
V1ARTIGNY 29, route du Léman Place du Marché, VEVEY
1
I p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
; ' ' . É  pour le  tourisme e t l ' in d u s t r ie ,  pour exposit ions, décorations murales, 
W  hôtel s e t  restaurants. v i t r in e s  e t p ro jections de d iapos it ives , 
pour vos prospectus, cartes postales, p h o t o s t u d i o  heinz p re is ig  
a f f iche s ,  annonces e t imprimés tous genres. 5, av. de la gare 1950 s i o n
t é l .  027 2 2 '89 ' 92
«
; _
Fendant f) 0. . f) nQ /7 •. Dole(HoiA m i  ( M xujÓSOLEIL DU VALAIS » ^ « VALERIA »
Johannisberg S ' v  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » su.sse « VAL STAR »
le plus grand choix de meubles en Valais
Nos architectes d'intérieur 
sont à votre disposition
A vendre et à louer 
Appartements 
Chalets
Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
standing - Crédit et ren­
tab ilités assurés




3961 VERCORIN Cfi 027/55 14 15
Son chez-soi
au cœur du Valais
É L E C T R IC IT É  S .A .
Avenue de la G are  46, Martigny, 026 /  2 41 71 
présente une éblouissante collection de
LUMINAIRES DE STYLE
Renaissance Re'gence 
Louis XIII Louis XV 
Louis XVI
Directoire Regency 
Napoléon III Empire 
Rustique
finition impeccableélégance de lignes
Egalement : grandes diversités de modèles en fer forgé, 
bois sculpté, pour intérieurs rustiques. Etude, pro jet pour 
hôtels, restaurants et aménagements d ’ intérieurs privés.
Le centre du luminaire le plus important 
de Suisse romande
1000 m2 d 'exposit ion  - Création - Fabrication
,éi ; ..
S o n s  et  I m a g es
La maison de confiance pour la TV...
pour tous problèmes de sonorisation...
Une équipe de techniciens spécialisés à 
votre disposition en VALAIS
Tél. 027 /55  32 02 ou 027/41 68 62 
Demandez M. Abbet ou M. Tissot 
Tél. 0 2 6 / 2  25 89 M. Vuadens
et évidemment pour tous problèmes de 
HI-FI privés ou professionnels

Armand Goy - Martigny
Meubles d’art - Haute décoration
46, avenue de la Gare 
Tél. 0 2 6 /2  38 92 - 2 34 14
Dans nos grandes expositions permanentes
Le choix le plus varié en Suisse romande de mobiliers et meubles 
d ’art de qualité, nombreuses exclusivités suisses et étrangères, 
meubles anciens et ensembles restaurés.
Dans nos propres ateliers
40 spécialistes à votre disposition, pour installations complètes 
ou partielles, meubles sur mesure, parois, lambris, bibliothèques, 
rideaux, tentures murales, restauration d ’ancien. 
Service ensemblier conseil. 
Architecte d ’ intérieur et décorateur à disposition. 
Devis et projets sur demande. 
Livraison gratuite dans toute la Suisse. 
Service après vente assuré.
Meubles et mobilier de reprise vendus à vil prix
Armand Goy
le spécialiste incontesté des beaux intérieurs, crée, réalise, 
décore, mieux et moins cher. 
C’est surtout bien meilleur marché que vous ne le croyez.
Vos vacances au beau v illage des glaciers, 
la perle des Alpes
Hôtel du Glacier - Saas-Fee
Maison de fam il le  - Cuisine réputée
Tout con fort - Lift - Balcons - Grande terrasse
ensoleillée - Salles pour sociétés
Prière de réserver vos chambres assez tôt
Fam. Léo Supersaxo






Ferien S ym phorien  F lorey
Veyras
3964 M u ra z
Veyras, le 2 mars 1978.
A l ’adm in is t ra t ion  
de «T re ize  E to i les»
M a r t ig n y
Je  lis les jo u rn a u x  et, bien sûr, « Treize 
Etoiles » aussi. Après a vo ir  lu tous ces 
textes , j ’en ai  m ar re  de voir  décrire  de 
m an iè re  douteuse les quar t ie rs  en touran t  
la ville de Sierre,  en par t icu l ie r  celui de la 
ze rv e t taz ,  écri t  au nom  com m un ,  ne mé­
r i ta n t  pas le nom  p ro p re  te l lem ent il sent 
le (...), etc.
Je  connais  p a r fa i t e m e n t  la ville de Sierre 
en h a b i ta n t  à G larey ,  no m ad e  mais non 
domici lié.  A f in  que ce nom  com m un  de la 
rép u g n an te  z e rv e t t a z  accède à un nom 
propre ,  il f a u t  écrire  T s a rv e t ta z  ; alors 
ça sent v r a im en t  le pato is  d ’Anniviers .  Ce 
q u a r t ie r  de la  T sa rv e t ta z ,  donc, fu t  édifié 
p a r  les A nn iv ia rd s  aux  dix-septièm e et dix- 
hu it ièm e siècles, ainsi que les au tres  qu a r ­
tiers e n to u ra n t  la ville de Sierre.  Je  suis 
un v ieux p a to isan t ,  un a rd e n t  par t isan  et 
défenseur du  v ieux -par le r .  P o u r  preuve,  les 
pho tos  et  les tex tes  parus  en son temps aux 
« T re ize  Etoiles » e t  ailleurs.
E n  c o n t in u a n t  à lire vo t re  revue, agréez, 
Messieurs, mes sa lu ta t ions  e t  mes sentiments 
les plus cordiaux.
F lo rey  Symphorien.
Le chef du  D é p a r te m e n t  
des f inances et  des douanes
M onsieur  le D irec teur ,
Je  vous remercie  très v ivem en t  de l ’abon­
nem en t  à « T re ize  E to iles » que vous avez 
bien vou lu  m ’o f f r i r  à  nouveau .  Je  lis cette 
pub l ica t ion  tou jours  avec le plus g ra n d  in­
té rê t  e t  je félici te la revue po u r  sa très 
rem arq u a b le  p résentat ion .
Veuil lez croire,  M ons ieur  le D irec teur ,  à 
mes sentiments  les meilleurs.
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Hôtel du Col 
de La Forclaz
Alt. 1527 m.
Restaurant - Terrasse - Tabacs 
Chocolats.
Salles pour banquets et sociétés. 
Au pied du massif et du g lac ier 
du Trient.
Halte idéale sur le c ircu it  Marti- 
gny-Chamonix-Aoste (tunnels du 
Saint-Bernard et du Mont-Blanc).
Famille Gay-Crosier, propr.





Ses salles de 50 à 600 personnes
M. Lamon Tél. 0 2 7 /2 2  33 08 
22 36 67
Metzgerei - Wursterei 
Walliser Fleischtrocknerei
Boucherie - Charcuterie
Fabrication de viande séchée 
Spezialgeschäft 




0 2 8 /7 3 1 1  21 028 /71  11 70 028 /71  1841
Simplon-Village
Maison constru ite  par Napoléon 
équipée maintenant de tout le confort 
moderne. Une étape à recommander 
pour le voyageur du Simplon
Nous vous conseillons d'essayer les 
fameuses
spécialités du Simplon
amoureusement préparées dans son 
g ren ier par le patron: viande séchée, 
jam bon cru, fromage du Simplon, etc.
Cave et cu is ine sans pareilles 
Tél. 0 2 8 /2 9  11 21
Zermatt
Hôtel garni
avec son mini-bar 
et son grill-room Le Gitan 
Le rendez-vous des skieurs 
et des montagnards 
mit Mini-Bar 
und Grill-Room Le Gitan
Treffpunkt der Skifahrer 
und Wanderer
Zermatterstübli
Tél. 0 2 8 /6 7  27 48
La Matze à Sion
vous offre




3920 Zermatt - Tel. 02 8 / 67  23 10
Das g rosste organisierte Sommerski­
gebiet der Alpen
am Klein-Matterhorn
(Plateau-Rosa - Theodulsgletscher) 
3 Seilbahnen - 8 Skilifte
Ski d’été Summer skiing
LE , ,
LIVRE S  
DU V
m o is  •;
Montana-Vermala
Hôtel-Restaurant Les Asters
Cuisine soignée - Salle à manger pour 
100 personnes 
Famille R. Cretto l-Barras 
Tél. 027 /41  22 42
V A L A I S
Le pays 
des be l les  
vacances
Valais
Le pays des belles 
vacances
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Le spécialiste du bureau
vous présente l’ADLER SE 1000
la machine à écrire électrique à NOYAU D’ÉCRITURE 
SCHMID & DIRREN S. A.
Organisation de bureau 
1920 Martigny, /* 026 2 27 06
T o u r  du Lém an de p o r t  en port
Le to u r  du Lém an  à pied, à la  por tée  de 
chacun  ! Ce la  peu t  p a r a î t r e  une  gageure, 
e t  c e p en d a n t  c’est ce que propose la C om ­
pagnie générale  de n a v iga t ion  sur le lac 
Lém an  en é d i ta n t  chez K ü m m e r ly  & Frey 
à Berne une brochure  il lustrée de 144 pages 
d o n t  l’au teur ,  Théo  C heva l ley ,  est un spé­
cial iste du  genre.
C e guide nau t ico-pédes tre  p ropose  36 iti­
néraires  in te rp o r ts  (plus 12 var ian tes)  à 
p a r c o u r i r  en q u a to rz e  étapes journalières,  
la issant  to u t  le temps de muser en cours 
de chemin et  de s’a d o n n e r  au x  plaisirs de la 
table. Q u a to rz e  étapes qui  p e u v e n t  s’éche­
lonne r  sur plusieurs semaines,  au gré du 
temps et  de la forme physique , bien  q u ’une 
m oyenne  de 15 km. p a r  é tape  ne soit  pas 
une en t rav e  à la joie de la découverte .
L a  b rochure  com por te  encore des cartes 
topographiques ,  les temps de marche,  des 
notices sur l ’histoire et  l ’a rch i tec tu re ,  tout 
ce q u ’il f a u t  en somme pour  jouir  de v a ­
cances originales et  enrichissantes.
Il était une fois 
la C oupe du m onde
R a y m o n d  P i t te t ,  l ’un des journalistes écri­
va ins sport ifs  les plus connus d ’Europe, 
nous p ropose  son nouvel  ouv rage  : « Il était  
une fois la C o u p e  du  m onde  (de 1930 à 
1978) ». D an s  l’histoire des d ix  Coupes 
disputées de 1930 à nos jours,  R aym ond  
P i t te t ,  e f fe c tu an t  des recherches dans  le 
m onde  entier, a choisi les plus belles t r a n ­
ches. Il a t ro u v é  des m om ents  inoubliables 
et  souvent méconnus, t ragiques, hi larants,  
crousti l lan ts .  Le lecteur  peu t  suivre  la t r a ­
jectoire anecdo t ique  replacée dans ses con ­
textes poli t ique, social, économique, sportif , 
mais h um ain  a v a n t  tout .
U n  livre  pass ionnan t  qui p a r a î t  à l’heure H 
et  qui  en thousiasm era  tous les m ordus  du 
football .. .  et  les autres.  L ’ouvrage  relié, de 
270 pages r ichem ent  il lustré (70 photos 
no ir -b lanc  et  20 en couleurs),  avec le pal ­
marès com ple t  des tours  finals et  tous les 
buteurs ,  est édité p a r  24-H eures ,  av. de la 
G a re  39, 1001 Lausanne.













Telefon 028 / 44 11 67
H. Gattlen-Zenhäusern, Bürchen 
Autostrasse Visp-Bürchen-Hasel (bei der 
Post). Aussichtsre iche Lage 
Gepflegte Küche. A lle  W alliser Spezia litä ­
ten. Vollautom atische Kegelbahn. Jahres- 
betrieb____________________________________
Faites ce test pour savoir 
quelle Amérique cadre le mieux avec 
vos projets de vacances.
(Maintenant que l'Amérique, le cours du dollar aidant, cadre mieux que jamais avec votre budget.)
□  A ou B □
□  A ou B □ □  A ou B □
□  A ou B □ □  A ou B □
□  A ou B □
Ce sont surtout des A que vous avez marqués 
d ’une croix: vous êtes exactement fait pour 
passer vos vacances au Canada ou aux USA
-  aller et retour par vol de ligne Swissair. Des 
vacances au cours desquelles vous pourrez 
voir et admirer tout ce que vous avez noté 
(et bien davantage encore). En effet, si votre 
intention est de découvrir et connaître l’Amé­
rique un peu à la manière de David Crocket et 
Buffalo Bill, Swissair, grâce à ses arrange­
ments forfaitaires, vous offre la possibilité 
de réaliser pleinement cette grande aven­
ture. Et si c ’est au volant que vous désirez 
sillonner l'Amérique, il vous suffit de prendre 
un arrangement Fly-Orive: la route està vous, 
vous partez avec une voiture de location sur 
l'itinéraire que vous avez choisi vous-même.
Informations com plè tes sur ces arrange­
ments, et p rospectus détaillés, auprès de 
Swissair ou de votre agence de voyages IATA.
Type B:
Ce sont surtout des B que vous avez marqués 
d'une croix: vous êtes exactement fait pour 
passer vos vacances au Canada ou aux USA
-  aller et retour par vol de ligne Swissair. Des 
vacances au cours desquelles vous pourrez 
voir et admirer tout ce que vous avez noté 
(et bien davantage encore). En effet, si votre 
intention est de découvrir et connaître une 
Amérique toute à sa joie de vivre, brillante, 
trépidante, amusante, généreuse et rieuse, 
Swissair, grâce à ses arrangements forfai­
taires, vous propose d ’étonnantes vacances 
dans le style «American way of life».
Informations com plè tes sur ces arrange­
ments, et prospectus détaillés, auprès de 
Swissair ou de votre agence de voyages IATA.
Types A et B:
Vous avez mis un nombre de croix égal sur 
A et sur B: vous êtes exactement fait pour 
passer vos vacances au Canada ou aux USA
-  aller et retour par vol de ligne Swissair. Des 
vacances au cours desquelles vous pourrez 
voir et admirer tout ce que vous avez noté 
(et bien davantage encore). En effet, si votre 
intention est simplement de découvrir une 
sorte de pot-pourri d'impressions améri­
caines, Swissair, grâce à ses arrangements 
forfaitaires, vous fera assister à une passion­
nante revue de tout ce qui est caractéristique 
et fascinant en Amérique.
Informations com plè tes sur ces arrange­
ments, et p rospectus détaillés, auprès de 
Swissair ou de votre agence de voyages IATA.
i n i r t  li /« I in * I/ UlfJl
Grand Hôtel so Betten
Renov. Haus mit gr. Sonnenterrasse und 
schöner Liegewiese. Saal fü r Bankette 
Bar-Dancing SANS-SOUCI 
Tel. 028 /  57 10 01 - Telex 38 748 
Farn. Hess-Zurbriggen
Hôtel Allalln 60 Betten
Ruhiges Familienhotel, he imelige A t­
mosphäre
Walliserkanne Spezialitätenrestaurant in 
rustikalem Stil
Tel. 028 /  57 18 15 - Telex 38 748 
Besitzer : Fam. T. Zurbriggen-Pozzi
mflhsw!
ssss
H - i o i a i  M d a i U s a t k c ^  ( y j z ä c k v n
1617 m Zermattertal
Die Sonnenterrasse Grächen heisst Sie willkommen. Im 
Hotel Walliserhof, dem Haus mit gastlicher Atmosphäre, 
W ohnlichke it und allem Komfort, werden Sie bei e rstk las­
siger Küche und soigniertem Keller die Ferienfreuden dop­
pelt geniessen. Grosse Sonnenterrasse, alle Z imm er mit 
Bad und Dusche, Balkon, Telefon und Radio. Konzerte, Bar, 
Dancing, Kegelbahn. Das ganze Jahr betriebsbereit. Be­
scheidene Preise. Tel. 028 /  56 11 22 - 23.
Rustikales Restaurant Tenne, Tel. 028 /  56 14 82
Neu :Jea-Room  Thomas Platter-Stube, Tel. 028 / 56 17 96
Fam. A. W alter-W ill iner
W ' %
^  A E G IN A  ^
ULRICHEN
Ulrichen - Obergoms
—  Ferienlager für Gruppen, Schulen
—  Langlaufwochen Winter 1978/79
FERIENLAGER AEGINA
Verlangen Sie Unterlagen :
Emil Garbely, Furkastrasse 30, 3904 Naters 
Tel. 0 2 8 /2 3  76 14
115 Jahre  
Qualität
m a f i i
Collection complète chez
meubles favorit




Samedi: ouvert jusqu’à 17 heures




une magnifique région pour le ski avec 
plusieurs remonte-pentes ; 
chaque jour très fréquentée
Service des renseignements : 
Téléphériques Saas-Fee SA
Téléphone 028 / 57  12 72En téléphériques au royaume des géants
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.




p re isg ü n stig
Frühjahr 10.6.—  8. 7.* 
Sommer 12.8.-— 26. 8.* 
Herbst 23.9— 17.10.*
(* je eine Seniorenwoche)
a u t  d e r  a u t o f r e i e n  S o n n e n t e r r a s s e
T t i e d e z c t t f i
1 Woche, pauschal VP Fr. 245.—  bis Fr. 380.—
HP Fr. 210.—  bis Fr. 345 —
1 W oche Ferienwohnungen zu Pauschalpreisen 
Studio Fr. 200.— /3  Pers. Fr. 250.— /4  Pers. Fr. 300.— /  
5 Pers. Fr. 350.— /6  Pers. Fr. 400.—  (2 Wochen ' / .  10%) 
Wanderführung usw. (nur für Teilnehmer) Fr. 50.— /25.—
BON für GRATISPROSPEKTE




senden an: Verkehrebüro3961 Riederalp 0  028/27 13 66
M o n t h e v f f i  H lS ie r r e " U l S i o n
Bellwald
Sonnenterrasse im Goms
—• Das ideale Ferien- und Ausflugsziel für W ander­
freudige 
—  Ausgangsort zum Gommer-Höhenweg
—  Sesselbahn Richenen 
Prospekte und Auskunft durch das Verkehrsbüro 
Tel. 028 71 16 84
GGB die Gornergrat-Bahn
bringt Sie auf e iner komfortablen Bergfahrt zum 
klassischen Aussich tspunkt der Alpen, 
3136 m ü. M.
LGS die Luftseilbahn Gornergrat-Stockhorn
3407 m ü. M. 
höchstgelegene Luftseilbahn der Schweiz
BVZ Reisebüro Zermatt am Bahnhofplatz
(fi 028 /  67 28 28, Qx] 38 374 rb bvz ch 
und
Reisebüro Zermatt Tours im Dorfzentrum
(fi 0 2 8 /6 7  16 06 
F lugbillette für alle Fluggesellschaften, Bahnfahr­
karten, Schiff-, Autocar-, Pauschal-Gesellschafts- 
reisen, Geldwechsel 
(Samstag und Sonntag geöffnet)
BVZ Auto-Reisen, Nordstrasse 9, 3900 Brig
für Fahrten im In- und Ausland 




Familie M. Imboden 
Telefon 028 / 71 15 37
30 Betten, komfortable 




In Küche und Keller warten 
d ie Spezialitäten des W allis 
auf Sie.
2 vollautomat. Kegelbahnen. 
Grosser Parkplatz, Garagen. 
Hallenbad in der Nähe.
Saint Théodule
'!:r  Sierre, la cite
des collines et des 
châteaux. Une terre de prèdi- 2 2 3  
lection pour les rouges. Ici aussi,
Orsat a planté sa vigne. Il a planté sa vigne 
dans le soleil.
Dole Créta Plan, pinot noir Römerblut, dôle 
Romane, rouges prestigieux, élevés dans ce 
pays où vigneron et caviste ont à cœur leur 
destinée.
A lphonse  O rsa t  SA,
/ f 5 R S Ì 4 ? \  M art igny  -  
/  — 'v  Propriétaires-éleveurs
L W -  .  A  V"*A de vins du  Valais A
Les domaines et 




O •  Fully
Ardévaz Sainmerre-d=-C lages





Domaine Q  
Cave A
0 LaL=yraz Ri*«
ORS A I , un pied dans la vigne de Martigny a bierre - 
de domaines en caves, de caves en domaines*
U ne grande banque suisse
au service 
de l'économie valaisanne
